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l N T R 0 DUC T ION GENERAlI~.

QUELQUES CONS~DERATIONS SUR LE SUJET.

~énèse du sujet :

liLI.
eXlstence a~riorique de l'hypothèse

naïve cara~térise toute recherche scien~

tifique : l'objection qu'elle int~oduit

un élement subjectif dans la description
n'est donc pas ';-àlable "

(GREI~lliS,1966 : 34).

En linguistique, nous avons toujours porté un intérêt
particulier s,ur l'appréhens:ï..on des phér~omènes sémantiques impliqués

dans certaines catégories lexicales. Il s'agit de calles qui groupent

les !"unités signifiantes non iigrammaticales", plus facilement
isolables et possédant des signifiaations analysables. L'attention

que nous accordions à ces faits a largement contribué à l'élargis­
sement de certains horizons dans l'analyse des problèmes

sémantiques.

De plus, les études menées par Adam Schaff sur les problèmes
des significations linguistiques nous ont révélé l'existence d'un
lien inséparable entre ces dernières et le signe linguistique.:

" le processus de la per.lsée apparaît

toujours sous une forme verbale, plus

exa-ctement il 'est toujours linguistique"

(S5HAFF,1960 : 445).

Mais la nature de ce lien introduit naturellement la question de
11 arbi i!àire du signe verbal'. Tout en abond.ant dans la perspective
S~au\3surienne, le même aut:eur (1960:359) déclare:
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"Je crois raisonnable de me borner à
constater ( .•• ) qu~ ce lien entre le son
et la signification est un lien suis
generis, que ce n'est pas un lien'
d'association", .

Il apparaît, de ce, fait, que le langage et la réalité entretiennent

des rappo:bts de solidarité réciproques, nécessaires au maintien du
processus cognitif humain. C'est, dira SCHAFF(1960:35), '

, , II;le. 13ng2ge _. penseff

Pour notre port, l'abservation de certains faits liés au.

nom burundais en tant qu' enti té lexicale imb u de quelques valeurs'
culturelles burundaises aura changé notre conception de "séman­

tique" que les études traditionnelles prennent pour une simple

"S . () th' . d ..clenc.e ·ou .•.. _eorle es slgnl-

fications ,linguistiques seulement "

( MOU NI N, 1972 : 8) • '

En effet ~ les recherches menées sur l' anthropo~~lnie~ la toponymie
et la~'onymie burundaises, respectivement par ·t~lippe

NTAHORBAYE (1983), Joseph BIGIRUMWAMI (1979) et Salvator,

NTlRANYIBAGIPili (1987), donnent à conclure que les noms sont des
suppo~ts matériels de messages sociaux et des canaux qui ~icule~t

toute uné ga:iJ.:JEi de faits culturels et historiques. Les enquê-@S

qu'ilS ont effectuées ont rendu compte jusqu'à quel point le nom
en tant que manifestation lexicaler

"loin d'être le simple signe des objets
et des significations, habite l~s

choses et véhicule les significations

(MERLEAU P01~Y,1945:207).

Ainsi, convaincu que tolite appréhension de la. p'syc"hologie
et de la culture d'un peuple tireraîtprofi t des iJhénom 81'1.8s· 'du' .

""''!!.

langage, nous nous ~oili~e~ proposé"de mener un'èssai d'~xploitation

, qui allie le ~inguisil:iq1ite~ueu"sémantique eÙ- égard aux c'onsi'd'érations
déjà évoquées. Pour- y arriver, nous avons arrêté' notre regard sur leSI'"

!
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noms de plantres au Burundi.

Ma.is, faut-il le signa.ler, notre postulat de départ

reposait sur Itexisite.nce d'un ensemble de plantes. médicinale's;

et d'un autre qui ne le soit point. NQJtJ?8 tâche aurait é-té, pour
cela, la détermination d'une démarcation emtre les' de.ux 's:Jus­

ense.mbles. Ce n'est qu t après la pJl'emière phase d' enèl1J.êtEï d'e .

terli'ain que le. d'êpüuil1e'.ilent des donnée·g à mis fin à nos iiiusions ::.

toutes. les plantes sont et pe.uvent ê.tre médic.inales. dans-la
pharma.copée trad,itionnelle b J.rundaise.

Grâc.e à c~s indications, nous avons opere un éiargis;"

sernent du chamT) d r inve stigatiJ;.on, sur le lexique. v.(atnaculaire des
plantes danstiO~"tes leurs partictD.~.Et, crest finalement

dans ces circonstances que nous. nous. s,ammes. fixé sur.

gUELQUES J?HYTONYMES AU BURUNDJ;_ :

ESSAI D'EXPLOITATION D'UN CHAMP LEXICAL~CONCEPTUEL._____• -'-_~.J-l-'-_'__ _

O.O.l;Les obj6t~i~s du travail

Ce travail se. veut êt.re une approche lexicale et

sémanit.ique des noms de plantes Q"ll phytanyme·s. CaJa nous

permettra de saisir cltains traits de la viaion du monde végétal
développe le Kirun@i.

Concrétement, il s'agi~a.de montrer l'existence dfun
ensemble des phybnyme;s. consic!lérés comme des entités dânonr.i.-

. natives formalisées au pJ?ix dJun

Il nhénomène. cl' abstraction du monde obJ" ectif.t

( SCHAFF, 1980;418)

dans. le but !:!ssentiel de j:mer un

" rôle. actif danS. la formation de;notre connaissance"
( SCHbFF, 1980: 418).

\
\
'.



\

- 5 ,;..

que par le cléveloPl:Jement de la connaissance de cette
réalité à la fois théorique et pratique".

De cette façon~ l'orientation de cette étude dans la perspective

ci-haut décrite assigne une place à notre travail parmi les

recherches en anthropologie linguistique.
,
i

Le phytonyme, secùnforme-t-il aux structures linguistiques

du Kirundi comme il en est le cas pour les anthroponymes~ les
'.TJCJ'nyr;1'éS,~ ou les tosnymes? y :;;....4-.• ~l, (';as écarts? Implique-t-il des

fonctions grammaticales et culturelles particuli~res? Autant de

questions auxquelles notre travail entend livrer quelques réponses.

0.0.3. DJlimitation du sujet.

Avant de définir la méthodologie suivie, précisons l'objet

de notre tâche car, comme le fait remarquer SCHAFF (1980:393),

"bien pose)? le problème, c ';est non suulement se
placer qans une bonne perspective pour le voir,
mais aussi multiplier les chances de le rést)udre"

D' emblée ~ l'on notera c~ue i' étude des phytonymes peut être
envilsagée ûe plusieurs faç::ms. Par exemple, il Y a possibili té
d'analyser les procédés stylistiques de cr~-&ion d'un phytonyme, de

comparer les thèmes et les taxinomies traditionnelles impliqués par

les no.ms vernê-;6~18ires aux fami111~ls, genres et especes èle pla.nte~
- -- ~

telles queclassifi'g~ ~a.r les botanistes, etc.

ID égard à la diversité des orientatians possibles, nous
devrons limiter le sujet à la seule visée relative h notre postulat

d.e départ : ',J..es . phytonymes fonctionnent, dans certains~ cas, pour
traduire certaines atti tucles et valeurs culturelles de la c<)mmunauté
burundaise. En effet,

"ils actualis.ent un ensemble des repré'sentations à

t'ravers lesquelles' un groupe huma'i11 perçiJi t la. réa li té
qui '1 Î entoùre eti' inttir'prète en fonctiûn de ses

. .' .. '-

préocuupations culturelles"
(lALiU~iE-GlnAUIIE,1977: 18)
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k'J.algré la complexité <ile leuF nature (1), nous· eSS@yBr-oas de

vériiieF, par le biais d'une analyse ling:uistique, ':l'organi­

sation des champs comc.eptuela au se'in d;œ; notre corpus.

Âinsi, pou:rromt apparittFe; en filigrane quelques êaispects de. la
cultUFe traditionnelle ';';.b!Fundaise et plus précisément ., . ,
certaines pEéoccupations ùes barundi dana la lut.te pe;rmen1~

pour la vie. Du reste, déclare MALINOWSKI (1.968: 39)~

" chaque cul tUJre doit son in1tégJri té et son

indépendan.ce au fait qu'elle tr'Juve' à .satisfaire
itout·le spectre des 'iDesoins, élementaires,
déFivé s. ou intégrants '!

Conironter le linguistique et l'anthropoiogique, voilà une

visée, non' des. moindres., qui ~ous amenera à illus.tre.r par des

exemples précis, le· rôle de la langue dans l'expression de la

relation e:nnre le· murundLi et som milieu Yégétal.

0.0.2. j:mpo:rtange et origin?-lité dlJl suje't.

Notre. étude s'inscrit QDans le c.adre global des travaux

de recherche qui s'appuient sur des exp:r;-essia:ns langagières en
vue d'atteindre, en \Ln c8itain sens, les fondtements de la

phimosophie d'un peuple au seas large du terme.

'C'est là une façon de reconnaître que l'homme est un être qui pense
dans dt à travers. la lang:ue en tant que condition et partie de la
culture où il est littérslement impliqué (LEVI-STRA~SS,1950:78).

D8.!1s cette optique, le lexique des plantes doit âtre

considéré comme un :r'évélateur de l'attitude culturelle face au mode

véGéta 1. LI p~'J['ticipe à la foncti'Jn c.op1municative du langage. Da.ns

son int:rwducti:Jri à la sémantique,' SCHAE'El (1980: 326) va p·lus loin :

"le langa.g.e-pensée nous offre un reflet

de la Téalité ( •.. ), s6n développement

tionn~ par le; développement même de la

spécifique

est condi-

, ~:insi

(1) Les phytonymes posent un pro.blè.me, à savoir leurs intégration
dans .16_ c~amp de +~ onomastique. ou s:el~i de la le?C~~oJ?t::t.e au seps .... '
strict du terme. ..,..;
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que par le développement de la connaissance de cette

réalité à la fois théorique et pratique".

De cette façon 7 l'o~ientation de cette étude dans la p~rspective

ci-haut décrite assigne une place à notre travail parmi les

recherches en anthropologie linguistique.

Le phytonyme, se cùnforme-t-il aux structures linguistiques

du Kirundi comme il en est le cas pour les anthroponymes~ les
·.TJ·)nyt:J'èS· " ou les tosnymes? Y :;;:.,.-4-._;1 (~es écarts? Implique-t-il des

fonctions grammaticales et culturelles particulières? Autant de

questions auxquelles notre travail entend. livrer quelques répon~'-es.

0.0.3. Delimitation du sujet.

Avant de d~finir la méthodologie suivie 7 précisons l'objet

de notre t§,che car, comme le fait remarquer SCHAFF (1980:393),

"bien poseJ:' le problème, c li est non saulement se
placer da.ns une bonne perspective pour le voir,
ma.is aussi multiplier les chances de le résoudre"

D'emblée 7 l'on nrJtera (~ue l'étude des phytonymes peut être
env!Îlsagée de plusieurs fa~ç()ns.':Par exemlJ1e, il Y a possibili té
d'analyser les procédés stylistiques de crétion d'un phytonyme, de

comparer les thèmes et les taxinomies traditionnelles impliqués par

les noms vernaculaires aux fammlles, genres et expeces d.e planter

telles oueclassifi'e~ ~ar les botanistes, etc.

ID égard à la Diversité des orientations possibles~ nous
devrons limiter le suje:t à 'la seule visée relative h notre postulat
dedapart : ",le B phytonymes fonctionnent ,dans certains~ cas, pour
traduire certaines attitud~s et valeurs culturelles de la c'ommuna.uté
burunda.ise. En effet,

"ils aêtualisent un ensemble des représentations à

travers lesquelles 'un groupe huma'in per'ç~)it la. réali té

q~i l'~ntorire et1'int~rpiète en fonction de ses. .
préocuupations culturelles"

(lALiuvŒ-GlUAUIIE, 1977: 18)
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Dés. lOFS, POlUF élucider ce prob.lème, il Si avère intéressant

d'étudier ces unités dans un cadre élaJrg~ft qui fa.sse appel à une

certaine interdisciplinarité. P'::mr cela, contribuer@mt dans nos
commente ili'es des. noms la linguistique, la géogra.phie, l'histoire, la:
bo,tani.que et la méd;ecine au~ cas échéants.

0.1. ApeFçu méthoiloJlog,ique,.

0.1.0. Le tEavail de teJ!'Fain.

O.l.O.O.Le choix des lieux denquête.

Dans un premier temps, n~us avons pFincipalement !o6alisé
nos enquêtes dans la Jrég,io,n de Burag,ane pOilllF des raisons de faci­

li té maté:ri'ielle.

Dans le deuxième, nous avons touché d r; autres reglans en vue

de diversifier, si possible, les interprétations éventuelles de

certains phytonymes. Ainsi, "nous avons visité les régions suivai1tes;

le Kirimiro, (Gi.heta, l\utegama et Kigaifnda), 1 1 1mb,\> (Kigweena,

Rumoonge et Bujum-oura), le Buyogoma (huta.na.), le Butu\tsi(Uyaanda,

Bururi, Rutovu et Kiréemba) ainsi (!]lUE :lé' Mirwa (MRiînga). (1) .
, ~ :

O.l.O.l.Lacollecte des données.

Pour l r essentiel, elle est conforme au caneva$ ct 'étude <lJlUe

nous propose Jacqueline M.C.THOMAS (1976:204-209) Il s'agit en quel­

que sorte de SI en(:uérir sur les principaux aspects et fonctions qui

marquent la vie d'une plante : le nom, son ~51e social, son
importance du point de vue de la pharmacopée traditionnelle, ses
fonctions magiqueJet rituelle-s'il y a lieu-, sa localisatiori
géographique, les pratiques liées à sa domestication et son aspect

physique.

Nous avons également centré nos recherche:u sur la possible',
mo,:tivation desdi ts noms. Nouf? demandi ons aux informateurs, non

(1) Cf]!';, tous ce s po.Lnts d'enquête sur la carte du tapis végétal du

Burundi, p.l.
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seulement de livrer les phytonymes qu'ils connaissaient, mais aussi
de tenter une explication de leur sens. Nous nous sommes servi, ~n

plus, du lexique vernaculaire des plantes vasculaires du Burundi

par 1\1. HEEKTVLANS:.:. m:tt~. NIYONGB1Œ (1953). Dès lors, nous releviop.s les

phytohymes que les entretienS: n'avaient pas pu révéler. Ainsi, les

soumettions-nous à l'interprétation des informateurs.

0.1.02. Difficultés rencontrésa.

La réalisation de notre projet d'enqu~te sIest, à maintes

reprises,h.èUÏ'lée: à des obstacles.

Le pFernier é:t~ i t lié au cl if:Ç'iliÜ;r.~ :,étab+~s§œm~nt ~'un climat
de confiance entre lrenqu~tant et lrenqu~té. En effet, toutes les
fois oue l'on tente de perce.r l'univers de la médecine tra<11itionnelle.

nelle, ce dernier refuse de livrer son patrimoine en cette matière.
Aussi l'engu~teur, est-il considéré comme un des agents de la lutte
contre le déploiement de la .t'harmacop1f-e traditionnelle OIU alo.rs

comme un patient oui cherche à être soigné. CI est ainsi que, mainte~-::

fois, des questions de ce genre nous ont été posées:

Oya mwaânuanj,e mbg,tira nE1ez~. tidatiinyâ
ikikûgeenza câânké nlimbe:t ~shaaka kwaatirwa•.•

"Eh hien non, mon fils Dis-moi en vérité l'objet
de ta visite ou si jamais tu chercheE· à ~tre initié.. ~~:

(MAn) (1)

Le deuxième touche l'esprit m~me de notre investigation:.
amener nos informateurs à l'observation et à la réflexion sur 'les

phytonymes. Malgré la prudence dont nous a~ions fait preuve en pré­
cisant préalablement l'objet de notre recheFche, bon nombre
d'informateurs sont toujours restés enclins à orienter leurs
Osberva.tions du câ,té simplement méd icinal. Et, Gl8ns ces cas, les

renseignements qui en découlaient pouvaient ne relever que de l'abu'­
sif Otl de l'imagiNaire pur et simple.

(1) Pour éviteiL tout emba.rras, fmrce no,us a été de signifier
objectivement le pourquoi de notre enqu~te, cha~ue fois que
la question revenait.
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Dans ci l, autTes cas, les réponses venaient sous,-forme de

piro~attes comme ces exemples :

-
avons trouvées•les plantes\

··-:1

2. Imaana ni yo yabigize

UClest Dieu qui en est l'auteur"(l)

1. Ni tto~ twaas.aanze vy{'i twa

"C'e,st ainsi que nous les
dém.OJmmées" (1)

Le troisième concerne l'insuffisance des moyens matériels
qui g selon notre projet, auraient pu nous permettre~ de collecter

(et même photographier) les échantillons que nous ne connaissions pa.s

du tout. Crest pour parier à cela que no,us nous sommes parfois

,'~donné à des déplacements in~eBsants vers les lieux ou se locali-

saient ces plantes • De cŒ:tte manièI!'e, nous aUJl'ir,ns dû les présenter

à plusieurs informateurs en vue de leur interprétation anthropologique
personnelle (2).

0.1.1.',. f\1éthode d' analys e.

O.l.l.~}.Traitement des données.

Les données recueillies ont ét' ., l' l. e soum1..ses a ana yse dans,
le, but de véFiŒie::œ 11.' existence de certaines grilles dans la

CLémo'minatioJn des plantes~ Le traitement s'est opéré en trois étapes.

La pJ!'em~ere conce:É'nai t l" expIai tatio;n des phytonymes sur le

lan linguistique. PouJ!' nous, la tâche essentielle répondait à un

b

p
soin de ~endr~ compte de la structure et de la §;tgnilï..rrat:iJow,e ~

1 '·'· . t"· '·e dE' ces dernieJ!'s. La, m5thode adoptée s'fui:l3pire pour
, I~gU18 l:.qu .,.
l'essentiel du courant de la linguistl.que descr:h,ptl.ve, notamment la
linguistique structurale et fonct,ionnelle prâ,:q.ée 9 entre autres, par IL

HOUIS (1966).

(1) Cité de mémoire.
(2) Tout cela paF. soù.ci de voir si le phytony-me n'a pas d'autres

synonymes et, a.insi, de confronter plusieurs, interprétations.
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De cette fèj.çon, avons-nous appliqué la théoEie de ce dernier. telle

que dévelo:ppée dans AfFigue et Langag.e, nO 7 et 15.:

La deuxième conc:ernait l'étude concrète des faits
anthl.'opologiques impliqués dans ces. unités dénominatives. Il se agis.­

sait de dégager, à partir des constatations de la première étape, les

principales représentations qui transparaissent dans le corpus. Car

le nom est un lieu* OjÙ peut SI établiF un Jréseau de significations

symboliC]ues selon le milieu socio.-culturel O~l. il est proféré ~ Nous

nourrissions l' es.po.ir qu'en confrontant nos observations personnelles

avec celles des informateurs, nous pourrons cerner les champs

conceptuels c.c)nformément à la méthode de G•MOUNIN (1971), appuyé"e

par les~héo.ries d'l!" . .:iC.t1.tcl'~\(1969) et J.DUBOI8 (1973) au sujet de '.

l'existence des champs dans l'organisation du lexique.

Toutefois, 8:'W égard à ces considérations, force· nous a été

de bien pl!'éciseF dorénavant quelle orientation nous entendions

donner à no.tre travail. C'est là l' opportunité du chapître initia l

sur les prohlèmes théoriques.

0.1.1.1. Remarque sur la ..;haduction.

Comme équivalents. français des phytonymes Kirundi, nous nous
sommes contenté de donner les termes scientifiques" Cependant, là

où nous le pouvions, nous avons pro:cédé à la traduction littérale
et littéraire.

0.1.2. Plan du travail.

Le travail s'articulera en trois chaJi~trEs.~.

Le premier donne une vue globale des notions de lexicologie

et de sémantique en vue d'indiEjuer la perspective de notre étude.

Le deuxième est vue}Ua1Jplication ë-e la thémrie descriptive

de rvr.HüUlS sur les noms de plantes.

Le troisième est vu essai d'exploitation conceptuelle qui

tâche de montJ?eF l" existence tle..s. champs (Thèmes) dans le corpus
dtanalyse.
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CHAPITRE 1. PIlOBLEI'I\ES THEO:s.I gUES.

1.0. La lexicologie .. c ..)mme S,ciencedu l.anga.g.e·.

T @:...l-~'L.~Jf'h.'.c~'2.o11~o~("'J'~i~eL.:eê..§.sJ::t;...·~u~nlle~e~'t~u~..~d;;:e:........!:s:.:y~s~t~, :::.é.:!:m~a~t~i~,q:l.:u:::.e~.::::d;..::::u:.-::l:;.:e::.:x:.:.;l=-· .::l.Q.u-..e•1.0.0. 180 co.... El

Longtemps considéré.- comme une discipline corre four dans les

Sciences Humaines ~ la lexicolo'gie a intéressé la plupart des

a]f>Illications de la linguistic:me, depuis la philo,logie et la

traduction jusClu' à la confection (les· dictionnaires.

Depuis l'essor du structuralisme en linguistique avec F.

Saussure, la lexicologie est passée pour une étude du lexique et de

s.es· élements constitutifs. Au même titre que le la.ng.age, cette

discipline peut être définie comme un

"réseau de symboles réfléitant le mondé physique et so­

cia.l tout entieF où se trouve placé un groupe d'hommes'

~(SAPIR,1968: 74).

Le lexique est donc un niveau JLing:u.istique tout à fait systématisé

pui sque, du moment 0..\ il désigne

" l'ensemble des unités formant la langue d'une commu­

nauté, d'une activité humaine, d'un locuteur"

(DUBOIS,1973:297) ,
il y a lég.itimité de croire qu' LI entre 'lans lln système qui puisse
rendre' compte de la nature des signi:fE'-:iés.

• 1

Da)).!=' une acception restrei.nte, le lexique est pour dénoter

les unités Efci-gniJfiEmi:te:8',oIL essen!i-~ll~!Jl~J1t gra~W1aticales. Il s'agit

alors d' up.e collection de .. : lè:xè.me., un 'lexime~ étant

rrUnité de signjJicchtion,c3lractéris.ée par la non

séparabilité des divers élements qui la réalisent

pho:nétiquement et définie par ses possibilités de

commutation dans l'uniti ling:uistic;ue {qui lui est

imméd iat.ement supéJ?ieu:re, syntagme ou phr3 se '1

(nUBOIS,1973:294).
1

1
1
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Uri. flottement terminalogique peTsiste parfois entre

"lexique ll et ilvo;cabulaiJie". G. MOUNIN (1972:103) no;us en donne la

difféTence :

"On ~ppelle j'lexique" le nombre de mots différents
dont le locu:teur dis.pose en puiss.ance parce q11' ils

existent dans la lang~e qu'il emploie- par opposi­

tion au IIvo·cabulaire Il, qui est. la li ste des mots

différents d'un texte ou d'un co.rpus ll

POUli' WAG1j·ER, (1967:84): "vo:cabulaire "réfère à

"un dGmaine du lexique (lui se prête à un inventaire

et à une description"

Ainsi ~ il Y a voca.hulai.re linguistique ~ vocabulaire politique, voca­
bulaire g.éogFaphique, vocabulai.re phytologique, etc.

Bu. égard à tout. cela, nous considéreFons les pbytonymf's de
notEe corpus comme des vocabulaires entrant dans un système plus

global, ceh.ü du iexique végéta.l, tel un iceberg au milieu d'uJ:l.

océan. C'est ce que POTTIER (1962:204) appelerait, lui, "lexies!t
et qu'il qualifie comme une

"Unité fonctionnelle s.ignificative du discours"

SOimme t.oute~ on peut admefitre avec A. REY (1970:302) que de nos jours

ilIa seule lexicologie possible est celle (juiJ ayant

connu ce. caractère. foncJ.amental de son objet, tente

de lfa.ttaquer, de le réduire apr~s l'avoir décrit,

en reco~h'tt:. aux méthodes déjà classiques eonn~

:J,ous le no.m de structuralisme Il

1.0.1; Le lexi~e et la culture.

Les relatian's entre la langue cl' une communauté humaine et sa
culture s,)nt particulièrement manifestes dans le lexique ~ dont les

fo-rmes articulent en l'exprimant le contenu de l'expérience sociale.

:;
1 •

, /
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L'influence de la langue sur la vision du monde -et vice versa- est

l' obj et de ce qu'on a longtemps bap~isé l' "hypothèse Sapir ....Whorf" Par

ces acteurs~

"la conception du monde, dans chaCJue société humaine
serait fonction de la structure de la langue, qui
se reflète notamment dans le lexique".
(REY. 71970~1(9),

Il s'ensuit que 7 en pant que support essentiel d'une langue, le
lexique joue un rSle de premier plan dans la caracté~isation des
aspects de la culture où elle se trouve impliquée. Four LEVI-STRAUSS,·

dans son bnthropologie ·structurale (1958:19) il est surtout condition
de cette dernière puisque c'est par lui que l'on acquiert l'éducation
et tous les fondements culturels de sa soci~té•

Par culture nous ~ntendons

"l'ensemble complexe des représentations, des

jugements idéologiques, et des sentiments qui se

transmettent a l'intérieur d'une communauté"

(DUBOIS,1973:132)

Sous cet angle, le rapport entre le lexique et la culture est indénia­
ble. Du reste, la fonction essentielle du vocabulaire étant celle de
communiquer une expéxience aCQuise ou vécue, le lexiquè doit véhiculer
toutes les manières de se représenter le monde extérieur, le rappoœt
entre les êtres humains et les êtres.numineux, etc.

Mais 7 à notfe avis~ l'hypothèse SapirEhorf selon lequelle

"chaque langue contient une metaphysique cachée,
une vision~ propre du mond~ et ne sert pas tant
à exprimer les idées qûà ·les·conditionner et à

les former"(LEP0cHY~1976:164).

relève d'une concepti~n trop hypothéqué~de la fonction communicative dù
1angag.e. Car 7· si la lane;ue· permet une' description' et· une' compréhension
des faits de culture, il n'en reste pas moins qv 'une grande partie de~



- 13 -

a.spects culturels n' y sont point représentés ou impliqués. MARCELLESI

l'aura senti qua~d, dans son article "Lir..guistique et Groupes

Sceial::';:,~ décla:r~ ,(8(1981}119)

"au niv~clU des élements linguiatiques contrôlables
':~, lexique par exemple), les structures socio-culturé·.­

les sont loin di être isomorphes, de coincider ~ .. Il·

En tout état de cause, il faut se g21rder de toute position
qui poserait 7 de mani~re mécanique et systématique 7 les rapports entre
lexique et culture.1 Il n'est d'aucun doute que chaque peuple s'exprime

à travers sa langue. Vraia cette derni~re ne doit pas être interprétée
comme une sorte de prisme à travèrs lequel ses us.agers sont condamnés
·à voir le TIlnnde extérieuI'. Nous pensons plutâ,t qu 'liln véhiculant

Cluelques traits de la culture en tant que champ de son expérience, le
lexic:ue est comme un êatalo.gue dont l'exploitation peut révéler Itexi­
stence des chaQ1ps de signification.

1.1. La Sémantique comme Science du sens.

1.1.0. Le c~ntenu Sémanti®ue des unités lexicales.

L'étude du lexique n'est pas faite pour elle-même. Elle
doit prendre en considération le critère du rendement fo,nctionnel:
l'unité lexic~le sert essentiel1ent à produire la signification et le

sens.

La. signification d'un lex\me-unité lexicale- est, depuis

Saussure 7 la relation établie entre sa face aignifiante et sa face

~ignifiée (Cfll)UCHOT.Ü TODOROV.T,1912:132). La signification est
donc produite dans le discours.

G. GUILLF..UfI'lE, lui, dénomme cette production "sens"'.II pense
en effet qu'

1
1
!

"à chaque unité signi?icative minim2, correspond,
dans la lanôue, un et un seul sens ~ et cela malgré
l'infinité des signi'ications (ou effet de sens)

qu'il peut avoir en fait dans le discours, et dont
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un.e visée particulière sur le sens • (GUILL.AUf"Œ, -.-:chacun représente -

1969:4 t}) •

Pour notre part, nous g,ardons Il acception que SAUSSUrŒ ~ a

de ce terme. Il le condid~re g~né~alement comme le ~és~~tat d'un
acte de découpage, comme une vaieur émana.nt. d' un @1i5~,itbi€: systèmatis6
et comme un phénomène d'association ent~e plusieurS. significations.

Le sens est la représentation des significations possibles dans
différentes situations d p ~is.cours.

En conséquence, pOUF un co.rpifs d'analyse thématioue, il
convient plutô;t de travailler avec la notio'll de signification dans
la mesu~e où tout acte de déno,mination est à appréhender comme un

processus d'ahstFaction. Que l'on s'en tienne à cet exemple d'A.
SmL~FP (1960: !~03)

"Quand no.us nommons un objet, par exemple une
tah]e, nous ne pensons pas à une table en particu­

lier avec ses propriétés accidentelles, mais la

table en géné~al. Ce mo.t a été utilisé en tant
que représentatif de la catégoxie "table"

Il advient donc <@.le tâcher de saisir le pourquoi de cette abst~a.ction

suppose un choix entre différentes (f)nnotE}tj Gns pOlssibles, dl où
en légitimité de IVusage de "Significa:tion"

Aussi, faut-il signaler l'importance de la fonction réfé­
rentielle dans la représentation du monde obj ectif. La référence ne
renvoie pas à un o.hj et réel, mais plutôt à un obj et de pensée, c'est­

~i-dire un obj et conceptualisé. La connstation peut se définir comme
une manière spécifique de voir et de saisir conceptuellement un

ohjet. Elle depend de ce que .,sCHA}'}!' pose comme fondement essentiel
de la signification ~ l'histoire ~t la société. Il écrit:

"la génèse de la signification est liée à la

pratique historico-sociale des hommes, dont le

processus de la· pensée est par.tie intégrant (

(SCHAFF,1960:32S)

/
1
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Pour ce fairej appréhender tout système de dénomination est une
entreprise qui suppose l'existence des champs conceptuels ou
sémantiques.

1.1.1. Le champ conceptuel et le champ séma.ntique ..

1.1.1.0. D~finitions;

En linguistique, la détermination d'un champ 'onsiste à
proposer une structuration d'un domaine donné. Cette recherche peut

ahoutir soit à des chamt lexi.caux ? soit à des champs dérivationannels

soit à des champs conceptuels? soit enCDre à des champs sémantiou s
D ' e •

ans ce travail? seuls les deux derniers nous intéressent.

Déjà , G. MOUNIN (1972:130) recommande la recherhce des
champs dans toute approche lexicologique:

Il" Il faut découvrir l'ensemble à l'intérieur

duquel tel m~l~ st intégrera.ient comme des éle­
ments liés par des relations dont l '? .' e resea.u
constituerait la structure de llensembl~"~

Depuis THIER? la structuratLm de cet ~nsemble ~ypothétique qu'est le
lexique- donne lieu'à ce qu'il appelle Il champ conceptuel ll • :Pour

lui, "concept" velli't dire"idée" au sens restreint du terme. L'8'$ploi­

tation du lexique d'une communauté lin~uistique doit r~'~ndre compte

ses schèmes conceptuels? comme ceux du vocabulaire' des animaux, d.e 18.

parenté? ùes plantes? etc.

La linguistique européenne considère ce travail comme une
recherche de "Champ sémantique" des tûrmes qui recouvrent un concept
donné (1)

Sur le plan terminologique, il y a donc un cheFauchement

face aucmel nous adopterons le terme de "champ conceptuel"parce :{u'il

Sùlls .. entenJ une certaine idée d 1 abs1tl'ra~tion des caractéristiques de
l'objet signifié.

(1) Ilconcept" équivaut ici à "sens".

/
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Il est vrai que la délimitat.ion du cha.mp conceptuel dépend en .
grande partie de i'expérience non lingu:i:stique q~e l'on a du corpus

lexical- le vacabula.ire - IVIais il importe d' esqul.sser une
desc:rüption linguistiGue de chaque uni té en vue d ~ expIaiter a:u
maximum la richesse de sa forme, ainsi gue son apport sur le plan
de la signification. ti.' est d' autant l~l. une étape impérieltse que, dans

les sociétés ~ civilisation orale,

fi. de nombreuses langues ( •.• ), observe SAPIR, se

distinguent par leur richesse formelle et les
richesses insoupçonnées d'expression qui dé­

passent de loin tout ce que nous connaissons
riians léSlang:ues dites civilisées fl

(SAPIR, 1921:22).

En ce <@li concerne les noms individuelles au Burundi, par

exemple, il faut remarquer qu'an tant qulélements de transmission
de que10ues faits de la culture, ils sont co·ël~ linguistiquement
en vue de traduire avec exacti'tude la pensée du murundi(l). Il s'agit

[s 'agit) en quelque so~te des &Fands. thèmes (JjjUi transparaissent à
travers les motivations présidant à leuT d,éno;mination. De cette
ma.nièFe, il semble pratiquement impo.ssible d'analyse)';' rigoureusement
la répartition des thèmes sans faiFa référence à leur expression
linguist.ique.

1.1 0 1.1. caractérisation et limites du champ des phytonymes.

Précis.ons que, POUE autant que les. phytonymes renvoient
à un concept detérminé par not:li'e expérience, celui des· plantes, nous
pouvons à juste titre les envIDsager comme constituant un champ.

Tout compte fait, en tant que lex~'llle qui, aux yeux de
GREI~~S (1966:38)

• Cfr. NTAHOl"lBAYE,P 1983· J?_e.s noms et des hommes, "~spect~_. .
(1 l?sychologiques et sociologiques <lu no~_au_ :Bu~~.~~!.::, Karthala,par1.s

"appaFaît comme une unité de communication relati­

vement stable, mais non immuable·II

'le nomd'une plante peut changer selon des circonstances que nous
groupons en deux catégories ;
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1- Chagement de nom pour ûes raisons historiques: il s'agit
des noms désignant des plantes il'i.-troduits au Burundi

par la colonisation allamande d'abord et belge ensuite •

C'est le cas d'intoofanyi ( kartoffe1 9 "pomme de terre
"en allemand ) qui devient arrÈ'Ès le départ des ailamands

ltkiraaya ( )

( Ulaya, "Europe" en kiswahili). (2)

p

2- Chagement de nom à la suite d'un évènement accidentel gui
atteint la plante. C'est aussi le cas cl e devv Imi-hororo.
( N.B: F1WS Congensis) dont l'un, grappé et arreché

, , .1
rar le foudre 9 est desormais appele maankuba
(Litt-: arbre de la foudre) 'et l'autre, toujours en vie

,: 1

est baptisé umunaana (litt: plante qui a refusé) (3)

régions, cette plante Gst· dénommBe ikiraaya, ikiTaya',

Ces cas 9 rares du reste, mettent en relief tout en les transmettant b

et les conser'Fant, des faits qui mar<!JIU.ent l'histoire (4) de la plante.

Autre caractére des phytonymes, c'est la présence genera~

lisée des élements de préfixation sur le plan des formations nominales~...
D'ores et déjà, il semble que ces élements fonctionnent comme des
marques de désindividualisation des phytonymes au niveau èe leur

fonction appelative. Ceci explique en partie pourquoi il y a liberté
de choix et d'emploi des préfixes pouvant servir à cette fin, la
nature de l'augment dépendan"t de celle du T.Jminatif.

Cette dépendance a une conséquence sur le plan sémantique.
en effet, le contenu, peut révéler l'état affectif du locuteur qui les

utilise (5) et l'attitude qu'il manifeste face à ladite plante. C'est =.1
justement à ce niveau ~ue le phytonyme

"tend à conserver le souvenir non séulement des
fait objectifs, mais aussi des qra~ntes ~t des
espoirs, des i:r;.tentions et des s(mhai ts"

1.1nGIHUl1\illdU, 1972: 201)'

(l)Seio~ les
. k' h l'. ·l laye:

(2)RODEGEM,F.M (1973: Di~tionnaire français kirundi, ~~n 644p,P510
(:} ~kibiingwe, Vugizo, Makéiamba.. .. , '
(4) revoir au sujet de la signification' 1.2.1. '... "
C59 pcmr .re~dJ;'e cOI9P~e ,de cela, nous, p:ç'endro~s la précaution, de séparer

les entltea preflsees et les entltes baslques par un tralt d 1 union.
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de c.herche Ji.l~ doit pas teniL' compte dans le but de réduire et de

limi teE les recoupements des thènes.•

Notre méthü:dola,g.ie egt~ pour ce faire. ~ eh devoir d' axer ~.

ses principes de décision de choix thémati(Jue sur ies renseigr:ements

fournis par la base thématique du nom y en accord avec les 1ntOl':T!lS­

tians. collectli?s ~ nu reste ~ comme le sou.ligne FOUCAULT (1966; 44),

"C'est à tJl'avers le langage et en l-oi que la pensée
peut. penser ll •

!

1·
1

/
"
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CHAP II. ASPECTS II'lORHOLOGI gUES DES PHYTONyMES. '

II.0. t"NTRODUCTION

M. HOUIS (1977~) propose un instrument d'analyse des lang:ues

bantu.. Il s'agit en fait d'un c.aner;! qu'il élabrnre en vue de permettr8~

une appréhension rapide et systèmatique du fontionnement de ces l

langues dr)nt le kirundi.

Le présent chapître ne concerne nullement le développement
de la théllJ:rie hovisienne. Elle Bn est pllil!tmt une application sur
le système du kirundi, celui de son lexique en l'occurence'

Toutefois, il ne"~erait pas superflu de mentionner que le p

plan de HOVIS est conçu dans la perspective de la mQrpho-synt~~e et

que son oGjet essentiel peut être saisi comme étant

"une description des régIes de combiné.:ison des morphè­
mes pOUF former des mots? des syntagmes et des

phrases"

(DUBOIS.1973:326).

])e cette façon, une telle recherche doit aboutir à l'identi~ication

des structures et des fonctions des unités linguistiques étudiées.
Mais, pourc.ruoi "structure"? Cette question fondamantale en matière

du langage relève d'une position doctrinale qui

"enseigne la prédominance du système sur les élements
vise à dégager la structure du" système à tra~ers les
relations des élements C... ) et montre le caractère
oxganique des chagements an_0uels la langue est
soumise" •

(BENVEIUSTE,E,1972;14)

De cette doctrine, il ressort que "structure" implique nécessairement
une relation de slt.lidarité et de dépendance" des unités signifï"catives

d'~ne langue donnée. Chacune d'entre ~ll~~ ~cquit, .de "p~r'mêcie' sa

~lace dans cette structure~ des 'pra~~i~té~ et"des ~5ies ~ assumer
~fin que toute l~ chatne soit systématique. C'est ici que se définit
se fonction en tant que

~."

\
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"rôle joué par un terme (phonème, rilOrphène, syntagn'~
ett) dans la structure~ grammaticale de la chaine
syntagmatique, chaque membre de la chatne .
~tant consid~r~ domme ,participant au sens g~n~ral

dM. syntagme".
. (HOUIS,1977:12).

:Pour le cas des p1Yrytonymes du kirundi 1 il importe de constEl­
ter qu'ils rev~tent un caractère composite. Ils prennent, en effet,
des formes extr~mement diverses 1 mais que la systèmatique se
charee de r~duire enqqttilques types de constituants, allant des

lüuS simples aux plus complexes • Toute cette gradation typologique

s'opère,en accord avec les normes reconnues comme fonctionnelles
d.ans la. structure du kirundi.

En effet, il y a association des unités fondamentales les

mtJ:p-phèr1)2s et les lexèmes- que le système kirundi utilise en vue de
produire une unit~ supérieure et significativè 1 le constituant

simple. Ces possibilit~s de construction lexicale permettent, en plus,

le passage du constituant simple à un autre composé. C'est l,e

syntagme. Celui-ci s'articule en ~aminaux dont les complétifs et les
qualific.atifs. D f autres noms a t:testent l' 'èxistence d'une composition

• ,~.....";,,o emplexe-1/, ' ,nomlnale as .ruc jJ~'e '(1 autres encore celle d'un Bncnce.

Mais, dans tout état de cause 1 cette diyersification 'des
structures syntantiques part d fun ~tat général que HûlnS (1977: 35)
appelle "nexus".~our luii il s'agit d'une

"Structure autour de laquelle se noue( •• ))la "
proposition par l'adjonction d'expansions juxta­
pos~es, antéposées ou interposées selon les
langllesl/(HOUIS,1977:35)

La description linguistique: des. -phytonymes dans. les pages qùi'::" suivent
devra rendre compte 'de tous ces faits et dans leur généralité et dans
leur particularité (1)

l ~ous n attacherons pas d'importance a ce dernier aspect 1 le
p~emier ayant déjà subi ~'une analyse : voir les ouvrages pr~de-

",mment évoquée.;
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Le phytonyme·. e.:lit un constituent nominal.

base

II l A Form.·.·e . canonique:• • v. _

. une forme fixe
Le nom d'une plante atteste dans B~ formatlort-qul/reglemente

sa structure. En réalité, il s'agit d'un Gcgème à partir du~uel se

(laÎsse entrevoir un type particulier d'organisation'd'un constitu«l'ent
nominal. éar, tous 1er:> faits de composition se ramènent à des modèles
fixes-canomques- responsables Ge toutes les formations nominales.

En kirundi, le phytonyme en forme de constituant nominal

simple se forme p~r adjonction d'une base composée d'un le_ème -ou
radical - et d'un nombre varia.ble de· dérivatifs (n dérivatifs oun (lér)

ainsi (lue préfixes nominaux (nomina-fif et augment). Le Schène peut se
représenter ainsi

l~·--""""j""'j-.l,41"4"....1...7.~?''''';_*....)....""'....' .__....,__.,.;j.,_.........'...:.4l>...,J_....' _.................l .....··J_._......_.....,...-....,...."""1--::-
1

préfixes nomin8u~
: ;.

r~~-..-A----·l
:\! n 'l

lexème (dér ) +-
"~'--"""~.. ~. ~ ,

nominaR8tif (augment) Il

'Jii "f -il;, tU'

Toutefois, f~'lut-il le remarquer~ ce modèle Schèmatique' peut Subir

des I\t'f,:~~~ rU· formelles proveml:mt de la nature même de la base.

En effet ~ ainsi que les dérivatifs varient sel(),n la nature ou le type
de constituant syntaxiCJ.ue~ le lexème ~es'phyto:ri~mes, lui, peut se
différencier en :

t1 - nominal pouvant a.ssumer des fonctions non prédicatives \~~-
'dans des énoncés verbau. (très ~eu atte~tés dans notre

corpus) et des fonctions prédicaitives dans des énoncés

nominaux (notre corpus en attestent en grande {}uantité) .

Il est noté L N.

. EXEMPLE:

.BugaangaJ.(u)bu-gaangaf. .: Hygrüph.ila l3l1mericana ..

;l, -v'erbo-nominal apte à Si associer et à' des preclicat1fs
verbaux et à des nominatifs formant ainsi un verbel et

(1
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. ... l rI peut également assumer. des fonctions prédicatives dansnomlna • '. . 1Y .'.
d.es éncmcés verbaux et n.ominaux notre corpus en attestent, nom ·eux •... :

t "LV NIl est no· e· •

EXEMPLE :

i ,.. 1 y"
jlka-nuunuuz.wà Ja-ka-nuunvuz-U-a:

- J.

"cg]u' o·n suce généralement"

f Jdu verbe kumlunvuz~~,.ku-nuuntmz-a ..

"sucer".

Leonotis mo~l ~

lissina.

En analysant.cette typologie léxematique des noms de plantes il est

possible de reformuler le Sch8me précédent, conformément à la

Structure réelle des consti tuants no·minaux simples.

1

!.
------ _.- .'"

base

1 ~ TI

L NI LUN+(der) ~f nominatif

préfixes nominaux
- -_.- -_ .

cT- (augment)

Le constifant nominal 9 dans sa fo.rmation mophéma.~iVIue, obéit à ce
. mo,dèle~grosso modo!: Toutefo is, il importe ct' 0 bserver !,encore plus... de

quelle manière-systématique-s'opère cette association des Unités de ..

base. On saura qu.e, le fonctionnement interne- la structure-du consti­
tuant nominal dépend largement du ]\Jype de morphè,nes en présence.
Ceux-ci agissent comme des élements opérationnels de toute catégorie
syntaxique. En égard à cela, force nous est';' accorder une importance
particulière en vue de rendre cohérente notre présente description
linguistique des pl!ytonymes.

./
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'La base du constituant nomina1..

En kirundi, toute fo:rmation nominale part de la base.HO\fIS

estime qu'

"i1. est préférable de travai.ller, dans les la.ngues
negro-africaines avec cette notion car elle permet
de :Ièendre co.mpte de la pa~ticularité à la fo,is

formelle et sémantique que recouvre cette famille

linguistique (l)"(HOVIS.M, 22 Août-3Sept.1966:3e)

En. effet, la base facilite l'a.nalyse des principales catégories
responsables de la production du sens. Il s'agit en fait des lex~mes

et des dérivatifs qui s'y annexent avec un appoœt Sémantique à la
fois nécessaire et spécifique. Selon la nature et le type de
relations mOJrphologiques entre ces élements, on distingue une base

simp·le et une base dé~.~ 7P.t:>. Voyons, à la lumière de Cjuelques phytony­

mes, ce qu'il en est au juste.

II.1.1.0. La base simple •

. ',1'

Dans l~ plupart des noms de plantes, la base apparatt'
comme étant irréductible à une unité qui lui~soit morphologiouement p

plus inférieure. Nous la ~alifions, avec M.H~VIS, de simple (n0 7,(ler
Semest+e~1977):43). Il est donc impossible de l'appréhender autrement
car sa structure se montre déjà saturée sans moindre ajoute d'autres
élements productifs-les dérivés-. Il est donc int~ressant de
remarquer qu· I aux facilités dont fait montre/l' analyse des construc~

tians grammaticales répondent les difficultés de décéler.-
"les règles d'organisation des significati8ns qui' ne'sont
pas signalées par les formes ('J.) grammaticales de la
morphologie et cie la formation des mots"

(MOUNIN,G,1972:56).

Voic;h les exemples : ,
• • 1

1. i-coonco, Ji-~- c06nco t :. NS :- SchiV'rn edule .. ,. '

./JL Il SI a;t1 t cl e t u t0 la fa.mœlle: des lanGues bantu' dont le kirundi
2 C1est Ï'auteur qui souliL;ne.

/
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Â •• 1 }. k' 1 ·f
~. ~g~-cuuncu ~- l-cuuncu
3. igi-tooki fi-ki-tooki f :
4-. igitovu 'i-ki-t.ovu 1: NS

: NS : Salvia nilClJtica
NS : FICUS vallis.-chouclae"banane".

: l'r;:;~aena stendneri "chiendent"

Signalons égaletnent que, tout comme dans le lexique ver~acu~

laire, les phytolnymes formés par emp~unt linguistique adoptent, entre"

celle des p~éfiXes nominaux (1), la structuFe de base simnle si l'on
fait abstraction des ·cas de basa complexe et composée dans la base

emprunté

è;XEl'ff'LES

1. a) igituunguru 1i-ki-ltuunguru! NS : Allium capa "poi:fau Il

b) igituun8UFusum~/i-ki-tuungurusum~!: NS : Allium cepa
Il. "p01.reau '

2. i-voka li-~-vokaJ NS : Persea ameL'icana. "avocatier"

3. in-dimU:fi-n-d.imu J NS : Citrus limom ftCitro,nier"

4-. i-nâna,asi }: i-~;-nânaasiJ NS : Ananas comas.us Il ananas"

Chez les. em1)l:'URts à base: composée: l'essentiel de la charge.
sémaLt.iqu8c estpéhiculé par celle-_là même. Il' nous appartient
dès lors cP interrog,er la langue; source pour tâche de sa.isir la

s;ig,ni;fi~at,ion o:rriginelle. du phy-ttcmyme. en tant que produite· dans.

tin ra"PPoazt ill;e lLéférence simple, c', est--dire, la

Il fonct.ion par laquelle un signe linguistique

renvoie à un obj et du monde. extra.-linE?;uistiqüe ~

rée:l ou imaginai:re'" ( DUBOIS ,j, 1973. 138)
~ 1 _ •• _

Mais., du poJ,int de vue linguistique, il convient,' d f envisager cette

base ().GI!lmuri un .lexème. ou un radical des const:iutahts dont il participe
a la formatiotl".

II. 1.1,1. La base dérivée.

Il est un fait nf'ln moins détermiIlBnt

dans: la :foFmation des constituants synia"ü<llIUe;s, en Kirundi, che'? F no
. noms, de: plant,es e.npanticulie.r. En effe-r; s~lon la naturE> defr ,l~:~èrrres.

I)]!'ésenil;;s riLans le c.onstituant et les Felations ayntaxiques 'que :le8
(:E) ~l est- Inf"éJrèssant de<tem:ârquer la tendà.nce generaI~see-des

œ;mI)Jmnts, phyt(~mymique:~' à iJnltéger i comme: a.ugment de tClUte· la
stnuetuEe lexleale. .
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t av·01."r comp_lexification de la base ~ soit parrégissent? il peu y
dérivatiJn? soit par compo.sitiun.

Cependant, pour le moment, les ph~nom~nes de ~Jrivation

retiennent notre 5,ttention de 'Par même leur importance numéric;ue o.ans'

notre corpus (nous en relevons)~)

,"IJérivation" est un teFme (jui, est pJur désigner

les processus de formation des constituants

syntaxi~ues. Mieux enco~e~ ce s6nt des pbénom~nes

d'

~>'"i~)(
" aggl u tination d' élements les~ux7 dont unau

moins n r esf pas suscepti hIe d' empl)i eml épendant 7

en une forme unicme " (:OABOIS,J,1973:141).

En' se situant dans ce spectre général de dérivation, beaucoup de
phytonymes opèrent toujours par suffixation de divers élements

grammaticaux appelés "d~rivatifs" ou suffixes de dérivation". Une

analyse d~taillée de leur s~mantisme propre peut, à. coup sûr, nous

frayer une piste de recherche en matière ôes motivations s~mantiGUêS

des phytomymes. Leur champ dérivationnel 'Éflv?!ï~, l'existence des :l

dérivatifs nominaux et des dérivatifs verbaux.

rI.l.l.l.O.Les dérivatifs nominaux.

Ce sont des dérivatifs gén~r81ement sous un aspect
vocalioue d0nt l'adjonction à Un ou deux quelconques lexémes verbo­

nomi~aux fait de toute la,chatne formée un constituant aTlte à assumer

une fonction syntaxique dans un énoncé. fn kirundi~ ces déFivatifs

tiennent lïi.èu de fin8:ies nominales.

Il s'agit de a , ~ , ,~ :'Li' , .g. et ,Jl,.

,
Chez les noms de plantes, l~ présence de ces élements est

dlune grande fréquence du. fait même qu'ils jouissent d'un statut

sémantique extrêmement important ~uant à la production du sens. On les

des dérivatifs productifs.
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Ainsi

dérivatif

EXEi'J1.I'LES:

a... il ap]Jaraît comme un élement de dérivation

qui marque l'action sig.nifiée dans le lexème

1. -hout r i-)6-ho;:r.-i-a;L guh~,za / ku~ho:p-i-a;
" ," 'f "t t l"re" . "faire taire"qUl a1. . a '

N3
"

2 .. IltQ;egeèra t i-ki-egeeF-efc kweegeera! ku-e~.eer-at
IIr h d""qui s'approche de" s appre-c er e

NS

NS

""

CameIlia sinensis

3. Umu-httolLa 1u-mu-h6t-ulL-a/L guhttoFatku-h~t-ur-a.J.
" qu i fait tordre'" "to,rdre"

Jasminum eminii

1 ! .. ./J 1 },. 140llJJmll.i=nuunuuzwa u-mu-nuunuuz-u-éfk kunuunuuza( ku-nuunuuz-a
Il qu' onsuce généralement" "sucer"..

NS : Leonotis mallisima •

- déJrivatif e

EXE~/ŒLES

Les phytonymes en e portent le sens d'une action
impliquée dans le radical et l'effet de cette action.

1. umug;~,bo~re / u-mu-gOb-ur-a!.r- kugo,]20ra f ku-50b-ur-a/. •
"qu; 'Y> d " ''.J.. ..ue reSSE: "redresser".

NS Oissuso,liveri

.,.'/ /2. umu-saange u-mu-saang-e

"qui fait retrouverôl

gUSaaniSa.fku-saang-al •

" gard6r"
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NS Enta.da abyssinica.

t'J J j . 1/ 1 j'"3. umu-he ,'u-mu-ha-e 4guha, ku-ha-a.

"qui fait donner" "àonner'I.," att:ri'ibuer"

NS ~ Microglossa pyrifolia •

-déyatifs i/yi :
..-:::--

EXEMPLES~

Les constituants en i/yi s,ont en rapport implicitEl

essentiellement avec It~gent de l'action insinuée
dans le radical.

1. umu-nuuts.i/u-mu-nuuk-yi/.::,. 1rnJlluuka/ku-nuuk-a/.

"'qui dégage de la puanteur""r,ner"

NS Ocimum basilicum~

2. umu:rùinzi/ u-mu-riind-yi/~-kUFiinda./ku-Tiind-a/ •

"qui prot~g,e" "protég,eT"

NS ETyth]['ina abyssinica,.

3. umu-twee nzi,'u-mu-tweeng-yi/ d.-- g;utweenga/gatw~n3a/ku-twecj
, ,',.- . a/, '
"(jui' fai t' se9iTe ", "bienfaiteur" Il servire", n'rire"

IfS Macarangà,ne0mi Id braediana.

-dérivatif Q~ Ce déFivatif peut martgIUer la manière, le <à!é'roulemenii. ~.
sUJrt,out l'aspect de l'action exprimée d8ns le radical.

Signalons cque, dans notJre co,rpus, ils sont
numé:rLiquement peu représentés ( .•....... cas).

EXEf"lPLES

l. Ruclkuurilho/ (u) ...u-kJkuumb-a~,guJa!kuumba/ku-la!kuumb-a

"qui traîne pa.r terFe" (H0D;1970:.18/~)"trainerpour terrE
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NS

2. umu~\lzo/u-mu..z-o/L:. ku.uza/kuèz-a!
"qui viœ.nt à propo s "venir"

NS: Teclea grandifolia (nobilis).

3. umu-uungo /u-mu-ung-ol4.kwuunga/k~-ung-a/.

". . t" "raJ'uster'" "raccomoder'tqUl raJus e "

NS Polyscias fuIva.

-dérivaTif

EXENPLE

u: Dans les phyponymes où ml est intégré, il sous entend
le résultat ou l'aboutissement de l'action contell'Je
dans le radical.

l'. '"')

"

/

i -s.e emu/ i - rp·-s e ému/-c- gu s e ema/ku- s e em-a/
"souffle" 9"essoufflement". "essouffler" ,"respirer diffici>,'

lement"

l'TS:

Il est intéressant de rema~ouer""'la rareté des nominaux de cet
~te catégoTie chez les plantes. Cr est 9 à nos yevl9 une piste utile à

une quelconque interprétation semantique d~ certains ~17+'onymes

Chez quelques constituants de notre corpus, la constatation
faite paF MEEUSSEN A.E à propos de ce qu'il arp'elle

"dérivation ambi~T!:llènte" (1), remise en exergue par

.j;:;lgir~mwa,.J.i~ (r~J~. ~:22) trouve son cha.mp d' applic8­

tion.

C'est un phénomène que l~EUSSEN identifie comme étant

"un rapport de ressemblance, portant sur la forme

~~ le sens, entre un verbe et un nom qul 6nt le
même radica1 9 mais qui ont chacun 'unélement

C,Jasent dans l'autre (~·r.?EUSSEN,1959:55).
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Vo;yo'ns cet exemple :.

1 1 . / /i-shweemu/i-0-shweem-u/~ gushweemuuka ku-shweem-uvk-a

I/:qui fait. g,lisseF" "d.evenir gluant", "gliss.er"

En tentant de saisir le pourquoi des déFivatifs nominaux du
kirundi et leur placement à la fin des lexèmes verbo-nominaux, en

point d' interroga.tion peut être mis en ce qui touche leur im-portance

dans Ir approche thématique de quelques phytonymes en tant que réé.~J i té
" '. 'II l' 't'a prl.O;Jn lngUl.S l~ue. Du Feste, le nom de rl.ante est sU'sceptible
de parler à travers un langag\1@1 qui

"d.éfinit notre ex-péli'ience grâce au fait qU'inconscieHl.

ment nous o,pérons une -proj ection des prévisions qu t il contient dans

le champ de l'expérience". RENIE ,l958:32).

II.1.1.1,.1.Les dérivatifs verbaux.

L'analyse de la àérivation nAminale en kirundi dégage deux
types de mO'Ephèmes :

- les dé:rüvatifs sous fO'Erne d'aspect mooal
- les dérivatifs thématiques

II.1.1.1.1.0.Le8 déFivatifs sous forme d'aspect verbal

Ils ap-p8li'tiennent àl' ensemble paradigmatic]ue des voyelles

-pouvant marquer sous que.l as.-pect modal le constituant verbal est

envisagé dans son emploi discursif. Nous pensons. que, malgré leur

importance moindre dans l'étude phytonymiClue, (1) une vue d'ensemble
sur leur sémantis.me peut permettre une ouverture sur l'appréhension de

l'organisation de lluniveEs de la flore sous l'angle tenu -par une

partie du système dénominatif du kirundi. Ce sont: a, e~ ye.

-dérivatif él

EXEIfJ.J?LE

il eli-prine l'aspect d'line action en plein accom-plisse­
ment.

arakina/a-ra-kin-a/
-' . ,.~' il.' .Jo oue ~~ ',.: ,:. _' /

• ,.' • . •••• ....~. ... o. • ... _ ••,.:.. 1..... •

~ )" '1.
" .compaFativement à celle des dérivatifs pFoductifs et themat~ques.
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action <d.éjà envlBaf'é.e dans_le (~éro,ulementII peut aussi ma~quer une
orlu discours. C'est notamment Jie cas des. impératifs.

EXE1"IPLE •
. . . ", .

kina/kin-a/
"joue'"

Cf II 1.1.1.1.1.

1
(

- dérivatif ve : ~1 réf~re a une action déjà accomplie.-
Exemple

yaakinye/a-a-kin-ye/
"il a. joué"

-dérivatif .!.

EXEMJ?LES

appelé. aussi prospectifs, ce dérivatif est touj ours
en rapPoEt avec une situation où l'action impliquée

dans le radical est entendue dans le sens d'un projet
aVec tout ce qu'il suppose c~mme intention du locuteuI
Ol-:t ~(; ]' agent de l'action.

1. dukiné/tu-kin-é/tl)
"j,ouoins Il,

2. kine / kin-el
II-jouez"

Qu'ils soient nominaux ou v8JLhaux, les dér.ivatifs en position finale
du constituant syntaxique peuvent être associés à un ensemble
relativement important d'unités de dér.ivations de base.

Il s'agit des dérivatifs qui, selon HOVIS,

" ..... essentiellement s'associent àdes lex~mes bivalen
lents et qui, donc·, ne sauraient ·être qualifies

,
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c
comme verba.'lX ou nomina.ux, puisqu'il~ apparaissent
aussi "bien (' :rlS des constituants nom1.na.ux que

verbaux" HI!'v::' 3 ,7(1977) :26).

Leur p]1'_éseri~e est extêmement sig~ifica.tivE par le :rait même
(qj,U "ils pa:rticipent au jeu des folctions sémantiques dJ.:es constituants,

où ils S80 trouvent intégrés. Nous enwndans no.us Y attarder en

tâchant de dégager seulerœ.nt ~c':ux qui sont attestés dans notre

coœpus d'analyse~

II. 1.l:~1..1..T~ Les dérivatifs. thématiW80s

Il est d1es<::dérivatifs qui sont nécessairement

présents à partiE du moment drll. énonce; un nom de plant~ Ce sont
de.& dérivatifs thématiqu@s ou dérivatis de base puisqu'ils
affe.ctent des lexèmes verbo-nominaux. Ce sont :

- le dérivatif' i: Sa présence ùans labaae implique- une· action

ayant subie une. quelconque manipulation ou

modificati'on par un-agent éventu~l. La valeur

e.st causative. .

,.
~ guteb8: t' .m- teb

li tFainer'l--

gwir - i - a; f 4.- klllgwrra 1ku -
1 .. ' 1 '.

&Jw~r-a'

" îaire parler".

gute.vya / ku teb-i-a!

" laiEtfr traine:n:- u. './ ! .l.ngwlza l - n -2

+.

EXEiY'ŒLES :

N8 :

NS :

Lycopodiumdir. sp.

3 ikivuza 1i - ki - vug - i a-I
If qui fait parler"

Sonchus S]J.•

kUvigà /kÛ- v~g - 8./
f.I faire parler".

- dérivatif ir : Ce dérivatit.'eat dit" ap:plicatl.f 1; car il ~ndique

la diJ1"ection ou l'orientation d.'e "Ill action.....

:Par harmonie ''f'ocallque, il devie]l]t er dans oertains

contextes phonématLques.
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a\ 4 gusaba \ ku - sab - a\
1 U de.mander"

- mu - ryooh - ir ê1 \. 4kuryooh8:\

ku - l'yool1G\

n être bon"li qui est bon IJo.ur'~

1. Gusabi:ra \kU - 5~b - ir -
\ .'

r;r riliemandeJi.' pour"
2. \ umu - l'l'oohera'' u

EXEMPLES

1~gushinga
, a \

Il mettre
debout"

factictive âans la mesure

fait dans sa: réalisation

Il qui fait me·ttre. deb:::mt ll'

NS : Galiniera coffe:oide-a.

_ le. Glériva.tLf iiSih: Il e.s. t c18": valeur

gti il implique un

COjUt.inliIlelle.

EXEMPLES: l kUremeesha ku - rem- iish - a a.tkurema \ ku - rem - a\.
"encourager"" fortifier l1

" créer"

2. \ umu - shingiisha \ mu - shing - iish - <3J

NS : InGiigo:fe:ra Sp.

Ce dérivatif peut~tre

kuVligiisha ;- ku - vug

U faire parler W

2. umukamîsha 1 u - mu

EXEMPLES

aiussi de, valeur instrumentale

- iish - al t4- kuvtigal ku - vllg -al.
fi parler"

,
- kam - iisha- a I~ gukama / ku - le:;,

kaPl - al

Il qui fa.i t couler le. lai t"

" qui fait trai" e- Il n (1)

NS : A~apappus af:ricanus.

- dérivatif '!:L: Il réf'ère à une action suhie par le sujjet envers

qui elle est dirigée.ill e.st donc qualifié de passif.

rr A qui l'on s'adresse"

Ir le: (la) visp. (e)"

EXEMPLES l kub~zwa 1 ku - b~z
lt être queliiltionné"

2. umu-bwi:LrwiJ,.'.j u -

- u - Bi 1 L kuba'za 1 ku -' baz - al
li questionnéril

mu - bwiir - u- a/~kubw{±ral lm ­

bWlir' -al
Il s'adrsser à "

SelQln lesrenseigne.nm-m recueillis, les d.eux interpréit:ati,~n's aont
~::~:. ~ toUt

t
6S. P~fi-:Pf.f!ei,.HH~~~e~i~?:,Ef.gnificatio,n du phytonyme, avec une

cer a~ne Jluance au causatif 1 • . . • . . . . • • •
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NS: l'hyllantus, muelleranys

3 ( Aka - nJunu~'zwa / 8i - ka - n~unuuz. - i - u - a/~ lcilnuu
zca / ku -

..
nuunuuza

NS :

Il qu10n suce généralement"

Le:onitis mollissima.

Il sucer"

- dérivatif an

EXEMBLES

Ïl implique un-e' aêtion- èt subie' par "deuxenti 5t.és

individuelles dans un rap10rt de réciproc~té

~

1. gutegana / ku -

" 'le. t-enCLre des,.
2. um-kuundanya / u

; "

teg - an - a
piè'ges" '

- mu - km.....!ld

/~gut~3a ;;!ku -t~'g -a!
~II ' tendre 'uiv~ pi~ge'i

- an - i - a l" g'lik'liünda /
ku - l:vlUYl,

kuunda,'

" philtre amoure.ux" Ron , 1970: 626) " aimer\'

NS: Il peut également insinuer une idée: d'accompagnement.

EXEMrLE :

umu - nuukanyi 1 u - mu nuuk - an - yi/

" Plante. à odeur tTès, f'Jrj;e"

NS: Ocimum barilicum

. - le Giérivatif .ê:.!!!. : Il peut être qua.lifié d,e s.tati! (BIBIRUrVrwAMI,

1911. 35 ) parcegu 1il montre tl]lU€Z queiqu 1un
adopte: ou change de position ou d'é'tat.

EXEMPLES : ,. - ,

1. kugoondama / ku - goond - am - a /~kûg6onda 1 ku ­
goond .. ;- al .

. Il êtreinciné " " incliner "
Il ~.I inclineTU
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. ~ .'1 ~ 1 JI b ' 1 ku2. umu";'barama 1 u - mu - bar - am - a ...ku aFama ,,-
bar - ·arm­

a:)

- le dérivatif ur et uk: Ce sont des mOJi'phènes déFivati:ffs dont
l' a<il.jonct"ion au lexème verba - nominal

.naduit Vu. sens (['inversion d'état

Sur la plan gJi'ammatical, BI~IRU~M~MI ( 1979'29) en
s:;ignale une parti culard -t;,é

- ur "DFodui t des vE;rbes, trcanai ti:fs~.

'.....
- uk engendre des. verbs int:Ii"ansitifa.-

Il saillirltIl qui saillit

: l'olygala Jl:'uwenzoJi'ie.nsia

EXENJ?LES : 11)

t.
,\

r
•

. J 1
1. a) gufatsanu.ka 1 - fat - affi-n - u.

el détacher"

. l"

- a 1&/ gu:fatana /
ku - Î~t - :tm ­

al,
m s'attacher l'un

l'autre", .,
guf'ataanuka / ku - .fat - aan - uk -a. 1

Ir être déta.chablelt

gufâ'"tan8! 1
kU. - .fat - an

al

; ~ i,
2•. umunh~tora 1 u - mu - hot

n qui East to:rsad.é ,1'

J:'
- UF - a 1 1. guhotora / ku _

h6i ­
ur ..:. al

li torsader "torde.II
1

Dans les phytonyme:s où.ê:!!! est intégré, celui- ci apparaître.
camme très intimément lié au radical. On constate la même­
compacité sémantique dans les veDbiaux dont ils proviennent •.
Tl en e s,t de' même. pOUF ~

~
j.,
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2. umu.hJtorâ" 1 u - mu - h~t - ur - a 1 ~ gUh~tora 1 lm -­
h6t
al

M qui est torsadé li tOii'sader "
Il tordre ~r

NS ~ Jasminum eminii

~, ,
3i:... umu - tsi.linduka 1 u - mu - tsiind - uk

" qui échapIJe à lq peFte"

NS: 1?ycno.staehys exicilwse.niî.

a le:.. gut:siinsal
ku - tsii

i nd-al

Il vaincre'!

En passant en revue les principaux c1éri"&Iati.fs qui appa-raie

sem dans notre corpus, force nous est de voill' à quel point partici­

pent à l'expression de 18 signification d'un ensemble relativement
vaste des phytonymes

Il le monde végétal est dans une gran((i\e mesure
inconsciement construit SU]? la base des habitudes

linguistiques" (SAl'IR,1957:68-69).

Or, il n' y a au~un d'Jute que le monde des plantes est perçu diverse­
ment, ~ellement ses. aspects physiques et méta-~hysi0ues sont com-ple­

xes. Ce caractèFe peut, pour ce faiFe, être expFimé par un processus
de combinaison des dérivatifs. Nous ne n:mrriss.ons aucune ambitinn

d~étud~CT ce phénomène en détails.

Néamoins, il ïaut dire que. notre sentiment est Clue l'impor­
tance de l'empJreinte sémanticlue au sein de la base du constituant

nominal vaut é('>f;, dans un ollùre croissant, des ùériva.tifs les plus

attachés au radical à ceux gui le son.t le moins poss.ible (c'est-à­
d.ire proches ou confondus avec la finale ).

l 2 n-l n il

R+der 4r der t .... -"t'der -r cler ÇoF) j

1
i

.._.. _...-_..-.._-._-...-...-..-=.=:--._...",.....===._=r.·"='~"'=._~.= ==== .......-------~~
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EXEIVjlLES

1. kugeendaniisha.jku-gend-an-iish-a/
"'faire marcher avecn•

Ici, c' Gst le factitif. ii,sh qui est le plus marquant,

2. umu-humuuza/u~mu-hum-uuF-i-a/.

"qui fait ouvFiJr les yeux".

NS: Ma.esopsis eminii.

Ici; le causatif i est d'un appo]rt sémantique décisif.

Tout compte fait 1 il impo-rte de sign~leT que, da.ns ce jeu de
âérivation, chaque mo.rphème dérivatif est appelé à apporter à"tJ. siGI!.

dans le s.émantisme du nom qui l'int~g:re.

II.1.2. Les modalités nominales fles nominatifs).

En tant que.
1,1. constituant nécessairement intégré dans le

système des moa~'phèmes nominatifs" (~'UIS '~, 7.

(1977):28),
les phyt'Jnymes inté~essent ~randement l' 8nalyse des' SY8t;~~tnes 'de

Felatif)lls' qui les affecténtcen leur ècmféra.rit des valeurs sGmantL ues
spécifiques. De cette façon, il s'opère un phénom'ène .de catégDrisa.ti:Jll

des constituants y relatifs dans une perspective de sens et de Yl'Jmbre.

En général ~ le système du kirundi f,)ncti:mne, seLm les c 'YrlstEltati:)ns

de tJIEHLO et V1RAUD, de la même manière eue les noms bantu qua.nt à leur
catégoTisation pour eux, et effet, .

, . Ii. tous les noms désignant deè être' ou des ob jets· . ~
d'une ,:9 G catégorie ~ ~o~ment une classe gramma~;~"­
le di&tinct:~, caracterlseo p~:œ une sylla~: prâP- ~
.cette syllabe s_ert de prono:' J?our la clas.",8 ~ ~"
déterminatif pour les. noms qUl y sont groupes .t,

.. ..' . ,..,'., 1"" , olt léiTère ent "'0-'soi, t sous s?\ f?rl:le J?rono,.:~L1a l'" . S . . '-0

.. difié .' se préfixe (t •• ) au radie l d,:,sdi ts no·~.3 ·'t ..

.",de l' ;djectirqui les qualifie" ~ . '

\
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..u

Enki~~ndi, dss tableaux de nominatifs ont été construit.

Nous nous arrêtons à cela de NTAHO~rnAYE (1983:29).

mu--------------------------------ba
mu-----------------------------~--mi

l/rl---~~-----------------------~ a
. ::;:----:-;:-;::7 .

kl--------------- ~--~~-----bl

n--=-==-=~~-:;:-::-~.;;--.~-=-==-~-":"n---
~=~~~:~~-----tu

::_~ -'--bu --~ -------~-----------------bu

ku--·{1) .

ku (2)
ha

Remargue:

En observant profondément le comportement morphologique
des sulstantifs du kirundi, il y a lieu cie const:,ter flue le nominatif

i de la cinquiè~ classe n'est pas manifeste dans la sctructure
nominale. Il est amui t.atalement, ce qui explique l'absence d'un ton

long dans, par exemplé, igi, ihoonda, ibaba, etc .••• Par ailleurs, nous
pouvons postuler qu'il peut s'agir de l'amuissement (~) du nomin8tif
ri~ De cette manière, le couple de la clas~e 5 peut être schématisé-
ainsi : ri/~

1.. .:..' .-:.... , ..-_-::---.!.

,. { ... ".:'

......._._._-- --_._._._._------
\ '.; 'l'l,'~ ~ases nv~~__ .. '
C:~ ~ ;:'QU:::- les. bases verbo-no~lil1ales~ .c·~est-à-di,re·'·l~s..~nom.s ... infini ti.f~-~

,"-".
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Bans d'oFdre d.écroissant de la fréquence d'utilisation, nous a.VJns~

mu (63), J!:i/rfJ (26), ki (14),

n(l3),ka(lO),ru(8) et bu (1)

Aussi, faut ':'il garder à l' esprit que la dérivati:m des
valeur des nominatifs tli'ouve son poids ici. ne cette faç')n:

-:/8e.p:~t ex~rimer l' idée d~ l'augmentatif avec une nuance
tlve7peJoratlve quelques fo1..s.

EXEIVIPLES :

lcmrda-

1. alcanuîlnuuzwaja-ka-mlunuuz-u-a/7 ikinûunuuzwa:/i-ki~nilunuu70-
'. '. u-à/

NS :

-12/13 exprime le dliiminutif &ll.'·c,c une nuance a.f:f:ective ou
pé jo:rrntive.

1. t ki - nY,amateke / i - nya -, (a) - ma - j;e~ /.~CDkaJlY~:->

matekf:'" /

a: - ka ­

nya -(2) .­
mateka/

Ns: Anchomanes gigakteus.•

2~ umu"'; s~:re~nda / u - mu ... aa:-arend - a / ~ !=lgasaareenda.
a ~ ka - s~aren~ ~ a·/

NS :'

- 11

~".'" ,,'L':

Trivmfetta tomentos.a ( pilosa).

tra.duire 1 f augmenitati:f, d'une pari ':"lrec une nuance

d' aŒ11miJl'a-tian •

EXEMJ?LE :

umu ~ _~?tJra . / u - mu - ho't - ur - a. / > uruh';)tora /
1

U -1\W' - h:::> t - ur - a /
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NS : Jasminun eminii

U Yl'e. conr etation de &liédain, de péjoll"EJtion
d'au~e part avec ~

.oU d'alffimiratid,u

igitooke / _ i - ki - toake /.'''- llnutoo,ke. / u - ru - tooke: /
Il; bananier ,,~ lfi miJ.ieu non encore urb.anisEÎli

NS :

Remargue.

Musa di].'. SP. fi, un gJ!'n S :régime de oaname::

Le passage· d"une valeur premlere à UJŒe valeur seconde: est

(l[Uelque-s fois insignif1ant SU:E le plan sémantique· des nominatifs

puisqu'un même phyton:wme- peut en rece~oir un, eltux et même trois

selon que l'on chang.e d' inàividu ou de région d' 8rJquê-te Il y a

une sorte de licence <1éno.minative à ce niveau (1) C'est notamment::

le cas de :

umu..-,lWlira / u-mu- rulira / -.:-. akaruuFa

u±tfrUU:fa .. ù- ru - rUu.Fa 1 (2)

NS : Age:rmwm conyzüides.

/ a - ka -
!.

ruura /

A l'opposé Qie ce cas., il e:st une situation où le

nominatif est d'une marque sémantique énoFmément

importante dans le8 noms de plantes. Déjà, lèconcept

. même de plante semble poser des problèmes épister:('lbgiques

dès. que l'on t.ente. d' ab o;rder so'n' essence: d' appela.tian.

(.tJ Face à ce pFablème, nous aV'Jns upéré un ~aoix arbi tre.ire d'es '.

nominat.ifs dans la transcriptioliL. de's phytonymes dans le corpus,

et ceci par .faute. d'ob-jectivité à rrrropTement parler.

\J 1Ces phyto:r~ymes nous omt été dits respectivement par lViiGlfre, t.!ïiza:
et Bis:ikiindi, If!. p~e.mieFs étant à la fois. transcrit chez;
R~KMAN:D et ~fiyeNGERE ( 1983 ; 13 ) et RODEGEN ( 1970 : 768) P. 768.
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On~sis·te à une aoxte die glissE!:mnit sémantique dudJ11J'. phytonyme "

Ain:si

•ki ti / ft: plante ni arbreJt.

ka - tl / U petit arb.re " ou n médicament

. ", igiti / i -

ag.ati • / a

PE'é cieux Ut

umutf / u-mu- tf / : " médicamente!

'f

Si no'4-s pos.tulo,ns que le rad,ical s' identifia en ti, <.q1Uelle:r;;e ·r-Tc.

notre curiasi té que de découv:r.ir la force dont· est animée le.­
nominatif' dans ce pre:cessus de: changement plmgressif de signigication

( symbolisé ici par la flèche ) du constituant enj;i(,r •

.: ..~ ..~:::''":L~.

piu~ emcore, ne fau:dra - :t -~ il pas situer··!lice.nce dénomina;tiwe. è~ans;

cet-t.E!:: peJrspe;ctiwe de réf~:tence soit à la U plante', 'f IJour le !fi
s.oi t au tt p:e'it'i t arbFe n QIU H médicament ,,fi pour le ~ ?

crest là une question quri mérite une at·tantion part.iculière et à
laque'lla 1Œ ms n' awaus:, po;ur le moment, l' 8lmhi tiJn cl' apporter une
répf)nse.~

De même t·imbre q1J1ie la modalité nominale en présence,

l' augment est! en kirundi. unevo.yelle nécessairement pr'éposée" Êi. tout

le reète (lela st:rructuFe lWminale:. Il assure essentiellement la .

i"onction de SUppoFt matériel aux consti -ctuanît non emphasés sur le­

pla.n appel~ti:f. L'emphase est entendue. ici dans l'acception de

DUBOIS J : ft un accent pa:Ii'ticulier pesté sur un consti::bu.ant de la
phase If; ( DUBOIS; 1973 ~ 29 ) ~

L'augment se;: réalise sous laforme vocalique', notamment en ~ , i et Q.

Chez les, phyto,nyme~t toutes les trois., apparaissent aVE:C un ord:rre
diffé~en1t dl,!!. ppint d.e Vue 'i·e ]a f:rréquen'èe cl 'utilisaitio:n.

Ainsi, soua :rréserve de quelquesvariantes facultatives. ou régionales

telles. nue v,:-1:éœœrlemmentévoquées, none COlLpUS révé.le l' existerièe de
cet ordr· decrois~a_nt u (68/135),i(47/l:,55) et-:a:-:f9IT35) .(1) --..--....

(1) les 11/1:l5 qui restent repré.sentent les phytonymes sans
augments.
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'Aussi, force est de constater que le systène dénominatif du kirundi

ne requiert pas n~cessairement cette voyelle servant d'initiale à

la plupart des nominaux. Nous considêrons que ce fait implique une

possibilité offerte par la langue pour traduire des nuances d'3ttachc­

ment ou d'e~phase particulières •
.rest le cas» par exemple.· de

-Gutwt kumwé /(u)-ku~tw! ku-mwé/ou" Oreille unique".

NS: Centella asiatica
-l\1uhoro/ (u) -mu-horo/ou"Serpette" •

NS: Galiniera coffexiSes.

Les l..l-.phytonymes rencensés dans notre corpus 2 .

comme un champ d'investigation où la sigYJificatio~~

nder plus ou moins facilement.

.ie f::it.
.LalS;3e è::1.V~_:':·...

L'augment n li est pps le propre des constituants nominaux.
Il p~rticipe également à la systématisation des unités syntaxiques

plus larges~ les syntagnès de détermination en l'occurence.

II.2. Les syntagmes nominaux.

Deux types de syntagmes nominaux ressortent de notre corpus:les
syntagmes complétifs et les syntagmes qualificatifs. Observons-le,cas

par CaS~

II.2.0. Les syntagmes complétifs.

II.2.0.0.A séquence médiatej

Du point de vue de leur structure morphologique, les

syntagmes de ce type attestent la présence nécessaire de trois termes

'dont l'un est completé ey l'autre complétant, les deux étant m.is,.
selon Ho~is,

"en rapport de dépendance unilatérale Il (16(1981):6) par

un pronom de référence assoLi~ à un connectif - a·ou d suivant les

cas ,0 Le trâli de compacité est très r~goureux du fait même que les
phytonymes constituent un système qui echappe au maniement
S'apricieux de celui qui les énonce. Ceci explique en partie le
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le pourquoi dela cigueur des termes ên position de complptant.

Le 3chè:rre des syntagmes complétifs chez 19s noms de pLmtcJ
est conforme à celui que IVJ:.HülVI3 relève dans nombre de langues 8;:n-l~ï::'-:

attesté également dhez les anthroponymes, les to-ponyrnes et les ZOOEPU':;

kirundi :

En général:

i

~ .. ... .:. ..... 4

'--1
Nom t

t

E

En kirundi:

,
Pronom·f· connectif Nom

__~(l)

A

E

,- - - ... - ... ~

N~m"~""j Fr 4- a/;
1

---'
-j A

Nom

L'analyse du morphème connectif}kirundi permet d'identifier

deux cas (types) de séquences médiates •

. II.2.0.0.0.Premier cas:

Exemples :

f· 1 J.. -. 1

l.u~,nu-uu~i= 1 wa nyamaan _, u-mu~nvu u-a(i)-nya'.(i)-maa:t1za/

Ile .>~: 1 Oelui de / lia bergeronnette/

N8 : Oxalis latifolia (radicosa).

z. urura rn~{ngwe /u-ru-ra ru--(a) i-ngwe/

/l'intestin/celui de / le léopald/

NS : Cyathula uncinvlata.
. . 1 * 1

3. umurya w-abasaaza/u-mu-rya u-(a) a-ba-s3az-a/

/ le cordon/ celui de / les vieil18rds~

-----------------":'----------
(1) HOVIS,N5(1981);.A.t-.-
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A p~rtir de ces exemples t nous voyons que la séquence

ncimin81e met en jeu un connectif..§! t ..•expiici te d' s.pord pour le css O')

lë' complétant CA) n'est pas introduit par un.augment, .implicite ensuit:-:
dans 6~lui o~ il est mis en relief t c'est-à-dire quand cé de~riieren

position initiale du conplétant.

II.2.0.0.1.Deuxième cas.

Exemples :

.. ".r '11. ikinlni co mu mwoonga / i-ki-nlniki-o mu(u)-mu-oonga/o

/ le grandi ~elui de / dans/ le buisson/.

NS: Mus§~~'sinensis

2. iki-:Ùnga'" ryo/ mu mwo"onga/ i-kiing-a ri-Cl mu (u)-mu-o'ongs/

j.Ge protecteur / celui de / dans/le buisson/

NS:

3. umu-kakt wo" ku muso~i/u-mu-kaka' u~o{ ku (u) -mu-sd'zi/

le turgescent / celui de / sur / la' colline/.

NS Bersame abyssinica

Ce type de syntagme a la spécificité de comporter dans sa

structure le connectif,i devcmt un élement de localisation t le

locatif, qui introduit le terme en f6nction de complétant.

II.2.b.l. A SéquenQ.eimmédiate.

viLa Séquence des constituants est immédiate s'il y a

j\lJ['t~l~o..sLt_ton pure et simple du nominal complété et

ciu nominal complétant"(HO:VIS,M,16(1981):12).

En kirundi t ce processus linguistique peut avoir lieu chez les phyto­

n:ymes.~. Le"'nomihal es .f~n:ction de c'~'~pie~té:s'e' :~étrOuve dans le

(do~slne d)e la"paTenté sous l'étiquette de sée (père de) et iris
mere de .

Dans le corpus, ce genre de complérnentation s'articule autour

d'une structure qui n'accorde pas de place à un complétant de type
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simple (1). 1.:ou t au plus? il peut se réaliser au 'prix d'une combi···

naif'fll-'s' __ ...lngendre une séquence immédiate qu'il importe de qualifier d0.

"complexe li
•

EXE/iPLE

!' 1 . / . .-
Seendabarasa/ 3e~-n-ra-ba~s-a/

/père de/jevaia/'les/tirer suri
"grand tireur (à l'arc)".

Ici, la juxtaposition s'opère dans une perspective de

qualification implicite dans 18 mesure où la sïgnification
s'entrevoit essentiellement dans le nexus verbal du nominal

complétant (N A) en forme d'énoncé. Nous pensons qu'une enguêt: p1'JS c:

moins exhaustive po~rrait déboucher sur des cas où le nominal complÈ

(NE) se réaliseraitsous .1' étiquette de ina, le schÈme général se

ramenant réguli8rement à ceci~

NE _. NA NE = terme de parenté
NA = énoncé ou non

II.2~1. Les §yntagmes qualificatifs.

En kirundi? un nom en fonction de qualifié peut s'a~socier

à un constituant en "fonction de qualifiant~ Il s'avère convenable
de les traiter et de les classer dans la rubrique des adjectivo­

nominaux vu la valence de leurs bases respectives.

1e langage courant en fait une utilis~tion fréquente:

1 f • i . ~ .
1. umugobo munini/u-mu-gabo mu-nlnl/>umunlnl/u-mu-nlnl/

"un homme grand/gros" "un gros".
/ il . :

2. umugabo akora/u-mu-gabo a-kor-a/:~uwukora/u-u-kor-a:

"un homme gui travaille" "un travailleur".

(1) Il faut, en effet? remarquer que notre collecte des phytonymes
n'a revélé aucun cas de structure nominale à Séquence immédiate

simple.
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Hemarquons que la base verbo -nominale a aussi l' apti tude d' 8S~'3Umer
la fonction d'adjectif~ cette fonction étant marquée par un type

spécifique de Schème tonal: la présence d'un ton haut antérieur sur

la 'deuxième voyelle de la chaîne basique (1). (NKANlRA,1985:69).
C'est là un trait de sélection pour le constituant qualifiant ou

plutôt l'adjectif que HOVIS identifie de cette manière:

ilTout constitu~nt gui fonde son ppti tudl': à assumer

la <fonction de qulifi.(;.rit--sur llne séiection est

un adjectif "(HOUIS,7(1977:34).

en plus, d'autres traits définitoires caractér~nt ce syntagme:

-l'ordre est construit suivant le modéle de l'immédiation:
--qualifié-qhalifiant (QE-QA).
-Il Y a une: re'letion unilatérale entre QE et QA : le nomin,'.5.-;-;-'

de QE e3t rep,ris dans .QA.

lu égard à toutes ces considérations de critéres opération­

nels, l'analyse de notre corpus dégage trois types de _.~ntagmes

qualificdtifs~

_ Syntagme à détermination adjectivale
_ Syntagme à détermination pnrticiP~alt

- ùyntagme à détermination numérale

- Cas de composition nominale avec "nya".
~ • J.

dyntagme dont NA est compose de nya et~

II.2.1iô.A détermination adjectivale •

II 2 l 0 0 Ql'mple C' est le type de syntagme qui n_ e rE q"üiert Q'le (L:'~
• • • • • Jo..) ~

bases adjective-nominaux dans le terme en
fonction de qualifiant, le tout étant dans L __ o.

. -
rapQeto.t-d l-a'ccor-d--g:t'àin.n.18tical.

Exemple
l, l ' . ). .

Ma'ana yeezà/maana l-a-eer-l-a/

/dieu/qui fait blach~r/

"EIui donne de la joie"
NS: Helichnyson Sp.
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TI.2.1.0.1.Complexe :

Il s'agit des das de syntagmes faisant intervenir des

~lements qui~ formellement, coIncident à cert8ins
nominatifs mais gue l'~nalyse S~mantique pourrait renVQV0T

à d'autres possibilit~s d'interpr~tation.

Chez les phytonymes, nous avons le cas de ~ qUB le langage courant
utiJise fr~quemment. Ainsi:

i ~ • l
1. i~2i~~~._~~_~~~~~Li-n(i)-oga ru-tuura/.

/bière/ très J"
"forte bière"

2 • i~l- j~.~~_.E.~.~~bw_~j i~ki- jtiu j~ ru-h~b·u-a/
/ignorant/à abandonner/.
"qui èst d'une bêtise incurable"

Ces exemples montrent que ~ traduit, non seulement une id~e du

superlatif sous la forme d'un nominatif particulier (1), mais Gussi
et ~urtout l'existence d'une caract~ristique notoire et inh~rente à

un objet donn~. C'est le cas de

intobo ruree~ba/i-n-tob~ ru-reèmb-a/
/salanüffiïtres-frais/.

"salanum qui prad "'ui t beaucoup de feuilles".
NS: ddlanum aculaetissimum.

J ._ • ,"

..... . )

(l~Il s'apparente en effet aunominatif de la classe Il du point de vue
de son S~mantisme propre :0'ciet un augmentatif. ~n op~rp.nt des

rapprochements de sens~ nous pensons qu'on en arriverait à la

conclL .ion qui f~~ait de ru nominatif et ru superlatif •un meme

~lement qui acquiert deux statuts diff~rents selon les contextes

où il est utilis~.
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II.2.1.1.A détermination participiale.
: . .. . ..... t ( )

; '-c.. • ,.. • c • .. .. • • .. .. • :.1 \ • 0 • • • • , . , ..

QE-QA;QA= P'""O

: aU même ti tre;que; 4-' ad jectif ., .J.e. .partiqip'~ .rI!q:qif.e,~tE; .~r:

accord grammaticale avec le nom précédent. Il acquiert de ce

fait le statut de qualifiant. Notre corpus ne contient qu'un seul

lJcas du genre

kagufa kaananiye abagugunyi

(aka-gufa ka-a~nan-ir~ye a-ba-gugun-yi/.
los/gui a résisté à / les rongeurs/.

"Os incassable "OUi' plante aux fruits très durs"

NS: Il faut remarquer que le participe admet des

expansions, soit objectale, soit circonstantielle.
Notre exemple ne permet gue la première. Le schène est

le suivant:

..-.------------,-- i

i
1

1
!.-----'------_t_
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II.?..1.2.A détermination n~mér3~e.

Dans les structures syntagmatiques de détermin2tiàn, les

numéraux fonctionnent en w système comptable permettant l'énumération
des faits contenus dans le nexus. Si on les envisage du point de vue

de leurs fonctions syntaxiques, ils adoptent un statut particulier

du fait ~ue certains d'entEe eux~ceux qui désignent les chiffres
allant d#-1?q, six ou ceux qui renf<;>rrnent ces derniers --agissent comme

des relations d'accord grammatical. C'est une des propriétés définit~i.

res qui, mis en cor~élation avec le critère de cohésion sémantique
dûment établie entre les deux termes, rangent ledit syntagne dans
la Catégorie des syntagmes qualificatifs.

~n eb'J;ldant dans·cette perspective, ROJ/is estime oue

f.

"les lexèmes num~ral1.E seront à ranger dans les

lexèmes ( •.• ) adjectivaux dont ils constituent 18

sous:"'catégorie" (7(1977):41).

Voici des exemp~e~:

0# ,. "

1. Urnutwé umwé (ntiwiigiira inaama) / u-mu-twé u-mwé/.

lune tête! Li une / (ne décide pas sur / un conseil)/.
l'un seul individu (ne tient pas conseil) Il (1)

2. Ngabo imwé / (i)-n-gabo i-mwé/.

armée / l'unef
" a une seule troupe de garde." (feuille, ici.)

NS. Helichrysmil mechowignum.

~ .
3. Gutwi kumwé/ (u)-ku-twi ku-mwé~.I

/ oreille/ l'unef
"à une seule oreille (feuille,ici.)

NS: Centella asiatic8.
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II.2.1.3.Composition nominale avec "nya".

Pour autant qu'il est le

"lieu de manifestation et de rencontre des Sèmes(l)

provenant :~dè' éâiégor:fés,':,ë"é"'dê' '§ystèrtIfJs' sémiques

différents" (GREI1vil-\.S,1966 :38)
et qu'il nous apparaît comme Ulle

"Unité de commUlJication relativement stable"(: l,

l'élement n~ peut être considéré comme un lexème en relation avec
un sens spécifique que NTJüIOlVlB.P.YE (1975: 23 )décèle en termes de
"perf2ction ll ou" appartenance totale". Ils' apparente à ~..~ et

~ et fo'nctionne comme un " démonstratif figé "(BIGIRUM\vAil'II ,1971 :.31:\"

Exemplest

1.II.ka.nya·ma...·pf{~undo / a-ka-nY3- (a )-ma-pf{;,und-o/

" plante aux noeuds".
NS; Leucas martimicensis

2. umunya.-mabuye /u-mu-nya-(a)-ma-buye/.
"Plante des milieux rocheux"

NS: Pavetta ternifalia.
3. i-nyabutoongo/i-nya-(u)-bu-toongo/

"tétragone"ou"plante des propriétés exploitées"

NS: Amaranthus viridis.

NB: Le ton haut a.ntérieur affectant "nya ll dans cert'" ;'1::' n('lmsest
le résult3t d'une influence morphotonologique

qui s'effectue régressivement à partir du nominal qualifié
quand celui-ci comporte un ton haut antérieur sur une de 2-

syllabes.

II.2.1.4.Syntagme qualificatif dont le NA est composé de

"nya" et de "ina"

Il s'agit des structures de syntagme où l'analyse peut

identifier un.:; sorte de double imbrication de détermination, .

t(ll) nt .rB S· 8 t ·-d-é-j-à-,-·.-·l-.. -',œ-n--·-p-e-u-t-.n-o-:-t-'~-r-,-/-q-u--e-n-y-a-e-s-it-s-e-' m-a-n-t-i-q-u....e-n--e-.--­
presque 1.:; synonyme de seeet ll1a
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l ,f' t· t t l chaîne' b' t' . l' ,.qua l lC:l lve, ou e a ./: a elSS8n a une ~ypoogle preclse de

séquences, telies que ci-baut décri tes. La.,.]);t?ésence de nl~ et i.~ (1)

enfontiona de qualifiant (qA) du second terne qualifiant (Q.A.)dans
la structure entière fonctionne COffiUie un indice de renforcement de 13

déterminationqualificative. Le Scbème peut se ~eprésenter ainsi:

Sacbant que QA=qA qE

QE =
QA -.
qE =
qA =

qualifié de tout le syntagme

qualifiQnt de tout le syntagme

qualifié de QA

,qualifiant de QE.~

Remarque

Exempl~.ê.-:

le Qe peut, lors de l'énonciation ·'du pgytonyme type, êtJ:'p

escamoté.

~ ~ .
1. Umukoni nyaba't'yeeyi / u-mu-koni nya- (a)-ba-vyc:-:ar-Yl/.

/3inoderia/a/les mères/.

"Sinaderia pour femmes enceintes"

NS: Sinadenium grantii.

2. Umu-remeera nam~beere/u-mu-remeera (i) na-(a)-ma-b~ere/.

/kigelia/mère de / (les) seins/.
"kigelia aux fruits pendants"

NS :kigelia africana.

II.2.2; Cas de compostion nominale (productive ou figée).

Il est des structures lexicales où les constituants se for.~

dans les structures compactes des syntagmes. En kirundi, outre les

critères de la commutation et de l'injection, l'analyse de la
composition nominale doit s'appuyer sur le critère sémantique.

(1) -nya ne subit pas l'influence morpbotonologique de ~E.

-L'2ugment; dan~.i~l e,:,t amvit, ce qui entraîne probableuent
l'absence du ton haut sur na car, par exempl~ on dit nor~31e~~~~

. - 1
, f· ""inamabeere ,
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Car, comme l'a formulé HAGEGE dans son ouvrage la _l_a_n..;..g~u.;.;e~j~T!J..b,l.l,"U.lllJJ-lm--:::de

Ngamba (1970:127)

"le sens du résultat n'est pas la somme des

sens des composants mais un nouveau signifié

original"

Malgré la délicatesse que l'on ressent dans la manipùiliation de ce
critère -étAnt donn: la difficulté de définir ledit signifié, il

s'avère important de le mettre en jeu dans l'exploitation linF,uistiquc

des phytonymes. (1).

Notre, corpus.xen.f;:.'rme. 8s.::"ûntiellG'iiEmt deux types dE' composés r"~

Ieee ~ex~"ct:q,:v'ique3 et l-es--~ocentriques (2)

II.2.2.0.kes exocentrigues

Ce sonit

"Ceux qui appartiennent à une catégorie diîférente

de celle du synthème"(3)(LABATUT,12(1979):8).
et qui se r2mènent grosso modo à ces structures
i. Verbe+Nom .co;TJplémcnt -objet ou cirons~.

ou LYN(1er)+LN (objet ou circonstant )

----------------------'-------------- .. ' '---".
(1) En fait, le comportement syntaxiaue des phytonymes est anaJ'-o.gae

à ungrand nombre de noms enPeul,~elon les indications de LABATUT

. ;12(1979): 5-27)
, ~

(2) Synthème est utilisl dans le sens martinétien : "terme yéser\,

tout segment du discours qui se comporte syntaxiquernent COTll'èlf' U-'1

siillple monème, mais susceptible d'être analysé en deux ou plus ce

deux unités significatives i
' LABATUT ,12 (1979): 7).

(3) Nous envisageons cette composition qu'au nive~u des bases
thématiques.
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EXEHJ?LES:

1. umu-shuushantaana/u-mu-shiiush-a-(i)-n-taama/

/ gui/ pousser les troupeau en criant / (les) moutons!/

qui se:r8à pousser les moutons"

NS: Helichrysum Cymosum.,

2. iki-teenbafu /i-ki-tJemb-a-(i)-fu/

/ qui/couler/(la) farine/.
"Plante farineuse"

NS : Strtchnos innocua.

3. Agatsfindampflizi /a-ka-ts!ind~a-(i)-n-pf!izi/

/. qui/ remporter sur /(le) boeuf/.
Plante combative"

N3;Aristida Rdoensis.

2. Le négatit (ta) + verbe.

ou INég + LVN (dér)

EXEMPLE :(nous n'avons qu'un seul)t
"I!i.. ',;. .

Umu-tanyerèza/u-mu-ta-nyerer-i-a/

/qui/nerp~s / faire glisser/.

"un préventif"

NS: Commiphora Cf. mollis

II.2.2.1.Les endocentriquf s

Ce sont

."Ceux qui appartiennent à la même catégorie €Jue le

centre"
et dont les modèles Schématiques pourraient être les suivants:
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1.\ L~ ~ L~, LN étant une forme nominale figée

En Rirundi,les noms susceptibles de constituer le premier

élement de telles formations syntématiques son t ·· •• eX'·,nombre relative.
ment .élevé, dans le lexique phytonymique du Kirundi (1) Ils apnartü.:n

nent à des paradigmes sémantiques productifs et constituent des
inventaires ouverts.

EXEMPLES:

, 1
1. Umutobotobo/u~mu-tobo... tobo/.

NS Solanum aculeastrum

2.Umugoongogoongo!u-mu-goongo-goongo/.

NS Cassipourea malosana.
3.U,nukeenkekeenke/u-mu-;-keenke-keenke/

.,.\'S ': Cymbopogon giganteus.

2) I_LN_l__+__L_N_2_1

Le premier élement étant un constitudnt nominal normalement

formalisé (LABATUT, 12 (1979) : 17), nous .,vons ici un cas de composé
nominal gui pourrait sÎapparenter à un symtagme déterminatif compor­

tant un nom suivi d'un autre nom complément, du moins syntaxiquement:

Il est comme un syntagme qualificatif sur plan sémantique.

EXEMPLE t

T·;r"~"".r :f 1'· 1 t·
LL~'; ,-..l'fkivurnusorya/ i.-Jti-:-vurnu-sorya/ •

NS: Ficus ingens
2.umu-shlihambw~/u-mu-shiiha-n-bwa7.
N3 : Struthiola thomsonii

3.umu~shlihamb~ga/u-m~-shiiha-n-bJga/

II.2.3.Les phytonymes à structure drénonc~ê

. L rétudy desc::çiptive des phytonvrnes J1dOi t également identifieT
~!J types· d ?:nonce. en tenant en corn te /leurs "termes necessalr8~ .

l. (;; ~~;'::~O'8:P ·;.EieB .:va iès ons vde~':m6d8llii t .:np.3 -éri1~~ "om:S'2(5jnnaV:(;)fls:-:'r.~durc L::
nombre-sept seulement-dans le corpus. .
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(nexus) et leurs termes dnnexes (expansions).Ceci permet de rendre

compte de la

"mise en cohérence e:'1.tre les consti tuants

syntaxiques tels qu'ils sont formalisés pour le

discours et leurs foncti ,ns en vue

d·assumerlYénociation
(HOUIS,7 (1977):15).

Notre corpus révèle l' exis-t.:;nce d,~ €lèux types d'énoncé selon que

le prédicatif est verbal ou nowj,.nal • .Le premier int~gre le constitu8 n t

verbal dans le système de représentation temporelle des verbes et
lui confère la capacité d'assumer une fonction prédicative et ri~n

que celle-là. Dans notre corpus, il est représenté par le morphéme (J

nécesscürement présent chez les énoncés sous forme d t'impétat.if.; .

Le second est associé ~u nexus de l'énoncé aVEC un apport

sémantique spécifique, comme c'est le cas du prédiœatif négatif

récensé dans notre corpus.
Voyons-en les exemples

II.2.3.0. Enoncé verbal.

1. Tiinyabakwé/~-t!iny-a-(a)-ba-ko-u-é/

/Crains/(les)/beaux-enfants/.

"Crains les inconnus (les personnes à méfier)"

N3: Biophytum hetenae

2. Nkuurimwobnga/~-n-kÛur-(a)-i-mu-;onga/.

/moi/enlève de/à(les)-le-s- marM.s
"plente des marais"

NS: Thunbergia a18ta.

II.2.3.1. Enoncé nominal.

~ ,
Ntahomfatwa / nta-ha-o-n-fat-u-a/.
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Nég/profi©m.loc/moi/prendre/dérjdér.passif/.

"On n'a pas par oll me prendre"
NS: Crotalia spinosa.

II.2.4. Tl'emprunt linguistique d8.ns les,pQxtonyrnes.

Le système nominal des plantes opère aussi p~r emprunt.

En effet, sur le modèle des lan!?:ues étrangères, il peut informe.,.les
phytonymes y inscrits dans son moule structurel proure (l).C'est

ainsi que le corpus présente des noms d' origines françai~ Swnhili 01:; "

allemandeg

II.2.4.0.Phytonymes d'origine fraçai~e.

:è;xemples

1. i-voka/i-0-vollia/ avocat

NS : Hygrophyla articulata
2.i-taèbi/i-0-ta~bi/ tabac

NS:Salanum tabacam

3,i-gereveeriy~/i-gereveeriyéj

NS: Grevillea robusta

II.2.4.1.Phytonymes d'origin~ Swahili.

1.Umw-eembe/u-mu-eernbe/ embe(mangue)

NS IVlangifera indica
2.i-nyaanya/i~0-nyaanya/ nyanya(tomate)

NS: Lycopersicum esculentum
3.i-paémpa/i-0-paampa/ pampa(coton)
NS: Gossypium barb8dense

II.2.4.,2. Phytonyme d'origine allemande. (nous B.' ~t~>Etvons qu 1 un sC'ul)

in-toofanyi/i-n-toofanyi/ Karftoffel(pornme de terre)

NS: Solanum tuverosum.

(1) Les questions du genre étant de nos jours devenues classiques~ n

nous ne livrons gue des exemples y relatifs.
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II~2j5.Synthèse.

L'application'1 sur les phytonymes kirundi, de 13 méthode

houtSsienne en matière de desêirpti-'on:' systématique des langues
bantu se voulait aussi être une actualisation implicite ries questions

qu"HJELMSLEV {1977:96) se pose au sujet de la nature du langage:

"quelles structures linguistiques sont Dossibles et

pourquoi telles structures sont-elles ~ossi~les

quand à'autres ne le sont pas?"

En réponse partielle à ces problènles, l'analyse nous a révélé que les

phytonymes se comportent comme de petites entités lexicalisées en
pleine conformité avec les faits de la langue dukil'l1ndiiA ce sujet, L"·

~~hèmes syntaxiques sont éloquents.

Nous n'entendons pas reprendre les différentes possibilit~3

Schématiques dégagées dans ce chapitreo Remarquons simplement que
le système dénominGtif de la flore obéit aux lois génér81es de le

I;~I~.. • • l -. ,morpho-syntaxe· klrundl. L'on notera aUSSl a prlmaute des cla3:,i';s

des nomin;.;mx sur celle des verbaux dans notre catalogue phytony:;"...j.
C'est, nous semble-t-il, le résultat d'une forte tendsnce à 12

lexicalisation, c'est-à-dire:

"le processus par lequel une suite de morphèn')(;s

(un syntagme) devient une unité lexicale"

(DUBOIS, 1973: 287)
utilise;

ÏDut compte fait1 1~11xi~ue végéia17des mécanismes de fcr-
rnation permettant d'ouvrir des horizons sur Ù.l1e exploitation 'El€....~

que utile. C'est un instrument éminemment précieux pour la recherche

des motivations; ..1'·,;3 Unité des' langues ,négro-africaines, MERLO et
VIDAUB (19·< 0'')) font' une observation eri ces termes:
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c'est par la connaissance de la lan~ue.o •

c\Jùlt:le (le la culture dont elle est la forme peut··

être la pilius achevée, qu'on pénètre la mentali ~é'l

01', cette dernière est dans une large mesu:tr .:Jut4:r.d1.:r,',:l L: Lu,~"cre

variable de faits linguistiques indispensables à la saisie du ~~, __

sénanti~ue des aspects culturels. De cette façon, la~1lngue passe
pour une condition de la culture (l).

Et, dans ce sens, toute approche c.~.z:~.()..tv.:"'l:ILfes phytonyrnes

doit puiser ses matériaux d'investigation dans l'a~pareil que le
;~rundi met à son service dans ses processus de pensée et de percep­

tion. Voilà pourquoi cette assertion de CAUVIN (1980:153) au sujet de

l'importance de l'étude linguistique dans la parémiologie va~,l'exacte­

ment pour la recherch0 classificatoire des thèmes phytonymiques

"l'outil linguistique est au parémiologue

ce que la machette est au cultivateur : un
uutil indispensable pour débrousser le

chemin (2), m~is un outil aveugle"

----------------------------_..._...-..- ..--.......------------...-------------_.-. -_ ..r,,1~~· 1..'i'. J
(1) ".i?ourl' enfant, écrit lI1ERLEAU-PONTYI''"'l'objet'n'est connu que

lorsqéiil est nOillmé,le nom est l'essence de l'objet e~t réside

en lui au même titre que sa :(3ouleur et sa forme"

(2) C'est l'auteur qui soulinge.
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ApPROCHE DU CHAMP CONCEPTUEL DE QUELQUES PHYTONYMES.

III.O.INTRODUCTION

Le pEésG;nt chapitre co,nsti tue· la tâche centrale de notEE

étude.. Si le prée~de:lOit a até co)nsac:rré à l' analys.emoœphologique du

phyt.lîllYme-, c'as.t qu'elle appo:trj;e- plus l!1,'eaù1 au moulin de notre

~jp~~1teWEi'(fue dépa:rrt (cfr 0.4.7). :Pour le moment, seul le côté 1I1'U

champ conceptuel nous intéEesse.

Déjà, il :faut FecO'nnaît,re queJle:s noms dispos:e'nt d'un p-:ruv.'~·';ir

cO:gllitif, bien que· nO]] clairement. identifié dans; nombFe' d'eux.

Dans s.Q'n CatalOJgu~ d~ let wie, DAGOGNErr.'...l ( 1910 : 8 ) postule :'
ft ' ... " , , "jmoTIu.e

•••• nommer et olLdonneE le/changer~it dans ses profondeurs"
Pour lwi

It il ne .faut' 'qu' apprenùe à déaigner pour savoir vraiment '"

( DAC)G-Inrr, 1910 : 21 )

dans la mesure: où;

Il' qui cQ)Jilllaît le, nom ( •.• ) s~lJÏ t ef:fectiveme-nt et

.'"l :-:','éciie~~~ ";lên:t-l1a oho.se< ( DA GOGNET , 1970 : 21 ).

envL.:lage
En ,"":,13éJ.L' ~;::l"Y\': les phytoinymes. ([ans cette- perspect.i ve t n:-:t.rc

tJl'sva·il se' d,):::~!:.8' la tâche. <ài' apPFéhe-nCiler sur base', de: la significatio..n

qu'ils vehicu10at,~le pr~blème âtiqu~ des plantes en tant qu~élem8nts~
. t' , d
1:.lIl eg;res ana le; f"on«l culturel d,e, la sociéité: burund8Jise.

III. 1.

Une simple. abg.e;rvation nousftfrkoit constater que lapplante

participe énomnément àla cO>ns.tructicm du vaste appareil
l!li fff~onter

q 1 Il permet à l' homme c1 ,'-1 les problèmes concrets et préci

gui se Jo :se:-nt à lui fi

(" Mi'i.LI NOV1SKI , 1968 ~ 35 - 36 ),
C'est - ~ - dire lac'aulture, (frlle est aussi la veisine permane·nte, à

l'homme- qui, <ie quelque ma.niè:ve4 est en int.eraction avec elle. Ei!;: cette

relati~n nécessaire peut s'exprimer à travers ceEtainsphytonymes

qui dégagent les grandes 'articulations de'la perception de

l'homme à l'égard du tapis végétal, véritable,
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la
: };l'~ n ciment anui lie le& éleme]]jts de! L ctt:llule: éthnique-'"

( 6 G.., 2"8)'~ Il importe donc ct' inscrirE' touteLEH.OI - GOURRAN" 19 5 u

cettE" "OJro,hlématique- àans. un champ plus 8lobal, celui àlE,'

~ - ~. ~t-È !e
\.

, " t'III.I.a .. Le; mU:Eun(i1.i til.:ana le réaeau de 1 ec·:),sys. eme.

JI, 'It d .
III l 0 De'-f'JL''l"'i tian de, l' eco$yteme: . Bmro.n alS.'.0 .... Je"", _

Dt unltZ Tnallllere générale.,]? etit L aTOUSSE' ( 1980 : 3J18)

déf~ : le te~me ainsi :
It. Enae.m1üJJ..e. des êtres "Vivants 8,' un même milieu et de s

élements non v; ivanta qui leur sont liés vi taüement"'.

L'é.col'Jgie: n'est pas l'objet, de noih'e propo.s. Néam'-)ins,
pa.sseF sous silence ce fait d' inte:rùépe.ndance e:ntre divers être; v

vivanta ou non serait j;gnorer l t impoFtance du champ dt e·xpérienci&.

E'n tant q1JlEi:r.' rés·eFvoir de; :téféJrences Ù1ill système dénominatif d8's

plan"tea paF le. mUJrùl!nGlli. .

En e.ffet, d.ans. ses. préo)cc~pat.i··JJns maitérielles e-t spiJd~\;,.c..lJ

tuelle:s., il cherche à tirrer un nümmum de PJ('ofi1, sans cet univers
: qui., pOUF ainsi dire.,inF:':~.;··ses i ,Le: micJro-organisme lui

échappe: étams une certaine me"BnxE'~ En Féalité, ll'intérê-t pragmatic]1U16

];)o:r;o:te pFincipaihement sur la:r.:rrèlation f;r homme",natu:rre végétale".

li ce: s1J1ljet, HOurS (1981: 9 ) pJrécise:

i~ 1 J homme t.::rœ.d:iLt~onnel africain, ,celui du Sahel, de la

savane, €1e JLa:fÛrê.t; (~J.:u littoraJ. e-Et 11 clans lP la

natu.Jre technolOJg,iq!uemeni!;; et 811iJ!."i tmte:llement. Il :n:,
puise ses J!."EZssoùmces,; il y puisse aussi de mul tiple's:

sig,nifiants, rituels ou contigents, par lesquels,

s'opéren:t les échange:s, mutuels en trG lui et les
puissance.s mumineuses".

:Dès J\..Cl'rs, il apparaît qUE: la campTéhension de la(c@nçe.ptio)n è~u

vagétal par le, mUiJrun(H IJèUt lious :fraye:J!' une piste d 1 exploration c.: 8­

cet uniVie:zrs o.u se :zréalise:.1tT to,utes leso.ppé-rations; du langage bumain
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en tanit qu'oEganisation autonome, c:rreativ:e et symbo1i,:ue qui
tr défilmit notre ezx:piTi~nce ~âc~ à sa peri'ectlon formelle

. A. R· t n tinc:os.cie',!,en-tr nous opérons une
et a-USSl gra-ee: au e:,al q~ )
IJ::rrujecitio~n des: p:z:éviaions, gu ril contient dans le ch,sr.y')

de l' EfrXpéFi.ance U ( mtNIE i 1958 : 14 ).

Si lal'langue e'st pour noua un instrwment f':liui r~vèle des. différents. t
ty:p@s éPexpérience humaiJnle, nQUS, sommes en dro;lt de cra:lre que- le

Î!hy-ronymŒ du kiJrnndii est comme Ul!lle. s'JrŒ d ~ actuaf:isatio,n' siGni­

fifJative et implicit.€ du: genre: de Felatio~ entre le murmro.di ,e:t S?~ "
. . . ''''' vâgé+!:lJiea.. QJans un ec]-s.'r,\:2C

milieu s,ous. }' angle 1ItelrJlU par ces espec:~~ ,,:~,~,-~ ~":'.. '-'l.? "

système n qui lui est spécifique. Af:fiJrffiona avec GOUFFE 1975 : 273)

que: "nommer d t'Ulme certaine façQ)n une réalité du miJlieu

e:nviJwJm:nant, clest déjà, po.ur les lacute.urs d'une' culture

damnée, adopt,er une cert;ai~\l;l attitUQ8' et manifester un
egar~ct. "

certain 'O-ompœrtement à l' / l' cIe cette. reali tell

III~{).Ji. L1interactiGD permanente entre. le' mUJrundi et le monde.;

végé-tal:. PrincilPes: et conségUltE:nCes.

Comme il en est le cas chez d'autres peuples,! ceux à
civilisation o::rrale en l'occUJl'ence"l'mzb::re c(Jnstitut~ pcmr le murundi

un être cians leouel àelisent matière: et esprit. En ff t'At'~ e e. ~ a ca e

cif1:li chauffage et de la'econstFUction, par exemple,il sert égalemmt de

campI e.xe- symbolique ôar-;:;llc ap-Pa:r.re:i:tupDlmmel-.LtJl;nè i enjl;i mm. jJ.alttér$ ttii1eü::~

lme!e~~~!1Jif~ @.~ J?1!~~' ~June :rreprésentation: il peut ê1:l:re un' totem

d'un clan do·nné, un signe matérœel 'de la présenc:e d'unè auto'ri té~.

ou d'une' fête. Suivons plutôt ces propos d'H:JUIS ( 1981 : 75 ) a.u
sujet c1u no~r d' AfJ'üque: .

Il La relation Qe l'homme avec la na1ture en tant que
paysage et milieu géagJZal;hique esit 'constante et serrée"

:Par exemple, la' nature qu' ilp'el1'çoit est slgnificative.
Llhomme y lit la répaJi'titliàin de.s terrainS. cultivés, ùonc

la Îl,ropFiété:i1a;t:31' tële:in.:ttfuklftlss propriétaires. Il lit

dans ce::t:tains aJrbres, bosquets ou coins :rreitirSs, la.

pJf'ésence: d'êtres, !liumineux ( symbo'les rituels').

Dans le- fromager qui diomine à l'horito,n, il ~it'

(1) NouS· pensons n'Jtamment au rôle gue jouaient autre-fois les
i~~~~~ro en tant qti'aJi'b~e commemoratiK planté sur la tombe

~~ . "dr UI1r~" ( ROD ~ 1970 : 305 ). .
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l'exiate::n(;e actuElle OiU alcie:nne (!] 1 un village".

Et, natuEelle::melil,t, ce" symbiose spirituel" e1.llt::Jre let' murunèi

et 1"B ;flore a cites. cO.rliséquancas ce:rrtaines smr. le., plan dénominatif.

Le phytonyme eni" kiJrundi devient; un signe:: d" e-xpressi Oli'li de cette

relation :
lot le sens inné d' o,1J;serwatio'!1i"écFivent REEKMANS 8't

···· __ ··---NiiÔNGERE C 1983 ~ l ),1 allié'à un esprit éte bon aloJi, .

a amené les'?;:aJrun<iri à ident,i:fier Et à no/mtner, avec beaucoup

d'à pE'OJpOiS, bon nomb.re cle: planrte·s qui les entomre:nt U'

De ce fait,la llénominmtion peut s:' interpFéi.ter camme un processus
épis;it;émologique: qui noJUs rE?pJrés.en~ une chose, non en elle- - m~me, i

mais.. s-ous.. :fo:rrme: de concept ~ Or, comme " co~ncept" impiique: seIDon

SCHAFF ( 1960 : 340 ). .
If unp:rodui t derfâbS:tlSn~tfurn.:l-tiïr~s~;;~H8'ioB~tog:2<1§~1~/ttion

et cogni t:iLve spécifique, lléflechis;-;li6ant quelque: chose qui:i.
exiate objectivement, d:ans, la réalité traits cm parti-

cularités communes, Fég.ulariités, caractéri~tiques d'une

classe ci' o,bj ets donnés H ,

il impoJ2.te: d r analyser le phytonyme, en tâchant de cerner le trait
qtli lui SErt de Jrep:lZésentation.

II.2. Le champ copceptuel des phytonymes en kirundi •---. ..~~-_.._--_...::.-....:::..._~-------
définition et méthode.

Les- emquêt,e:s <!JIUe nous avons effectuées· dans différentes

localités d'u pays. ont fait montre.r de. l'existence· des rayons de

siMific:atio:n chez les noms cil.e plantes.. Les résultats 1(11 aux.....·quels

nous. sommes aboutis nous ont revélé que ces dernie:rs recouvrent dés

sens très- laFges ~ 1insi, peu:teny - ils: se prêtent à des ar:ibigui ités '.;l

d f illlite~pFétation •. C'est u]]. des obs,tacles prati«.IfUes. qui entFavent la

sitl?\îlictu:fu.atiOlili du lexique, toute cela étant lié au problème de la

cü:mlÜ''tation. MOUNIN ( 1912 : 110 ) J:e dit en ces. tETme:s :

" Les u]J)j. t.és lexicales que le lexique. f'ontiënt ne

dénotent pas. d'une même manière univoque tp1Îl.s les

(1) cfr. Chap. suivant.

r
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s.ignifiés possibles riliu champ cOJncept~el

co .Jf.~sp(}ndant:ie:' locutemr q~i ne: comnaît pas (. •.•. )

ge.rnt~lhommiêre ou m~noi~ ou Eésidenc@ peut très bien

nommer dif~Jremm6mt, pa~ :rr.a.P"Po~t à château, les. signifiés,
qu'ils dénotent. chez un aUTIEf: locut:eurll

Face à ces, dtiffic.ultés. de déteEmiIDls:tion <les champa, la sollutioIŒ
semb.le: :réaider dans ume prise de d'écis.ion fœfJlClée sUJrll~

res.sembilance:e:GLes Jr.ésul itata o)b.tenus~ apFès l Tian.aJ..yse. Les:

r-&.commandationa de Mounin ( 1972: 13 ) no~s appo~ent plus de
lumière.

Il Ol!ll décide, elilltre toutes les ulOiittis qui peuvent

fOJrmeJr s.ysitè.me. 11) awec ume aube à paJ?tir d'un--_ ....,.-.-........--_.----_.
ou plusieurs énoncés domnés, de ne: reteniE ~e

çq&e§i::)"~~.G§~;~te~é!Pi?-~!§~&~§Jll:ta~:rp~rœ!'l~~~i0~r~~ic,
bcurgeoi8.i~ le. protét-atiat 11 aFisto:cratie, le.

capitalisme ••. voilà l' ernnemi, mais non 11 alco')l,
le phyllax~mra, e.tc ••• )"

Enfin, signalons que. tout en abondant dans cette perspective
mé thoQ.·0 IÜJg,ique , l' élaboœation d'un caitalogue thémati<mu8' devra

teniJr dC1mpte {tu fo,nctionnement m:e la pensée symbolique dont

l'objet principal est d"i:tJJ.terpréit.er.-la. Eéalité en luni donnant un

selms spécifique. Dans notra COli'pUS, la métaphollre et la métonymi e son-,:­

les deux principaux pr:)cédés. stylistiques:. que~ n'Jus recensons en

taIa;t que g1:lides de no~tre démarche méthodologique. Elles nJUS

permettant d'y cincolffiscEire ltexis~bce d~s thèmes privil~giés

" thè.me" é-ttanttle~ln@1ir.lldü dia.ns le sens dl

" Ul!lJ.e catégorie sémantique qui peut être présente c}ans une

partie de te:xt~ •••••• Il, ( DUCH.OT et TŒXm.OVV 1972 : 2(3)

C'est l' oib.jet des 'pages~ suiv2nit~:s

L

." .. "

", r .
", .....

- 1

.'.1':.~ 1'" L·
l ,. ._
_l ..'

.:... ..'

(1) Cl est l'auteur qui s.ouligne.
••• ' t~_ • _'j,
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III.3.-ESSAI DE CLASSEi'iŒNT THEl'1ETIQUE DE QU~LQUES PHYTONYIIlES.

;

Nous rappelons que ce 'classement est l'aboutissement d'une

~echerche axée sur la confnontation à la fois du savoir de nos informa­

teurs et de notre observàtion personnelle. En consacrant
à 1" analyse: les i tema d1'.t CO;FPUS, ct: lttst - à - aire

If les, élements d'un ensemble ( gEammaiUcal, le'xical, etc. )

cO]JlS;iQlé~és eNl tant que itermiJa particulirers U ( IlUBIJ~~,

1973 ~ 275),

nous, nous sommezs, E'ellJJd:;u compte de: l'existelThce Glas fragments, de:

messages, qu fil impo:œt.6.t de groupeE en groupas thémat,iques bien

défirilis-. De cette mamèJre, 18:s phytol1I:ymea .fonctionnent comme des

pllli ta d'où pel:liV!ellJJt jaillir, ][JJomhre li1' a spects essentiels à la :':':":"d~"ct ~,::'l}

pFoxi1uètior:L dé la sig,nificatiolffi sociale. L.'é1tude d'un tel, f.a'i t
consti tue une tâ.che qu'il faut réaliseF en ayant dans la conscience
que:

"la génèse de la signification est liée à la pratique

historico-sociale des hommes, dont le processus de la
pensée est partie intégra.nte".

En adoptant une telle position, notre travail se veut êtFe une

simple présen,tation des grands thèmes qui ressortissent des échantil­

lons que nous avpns pu exploiter utilement.

111.3.0. Noms indicateurs dM type d'utilisation de la plante:,62 cas

111.3.0.1. utilisation méùicffi-nale de la plante: 31 cas
D:t:ms les pays où le méd'ecine moderne n J'est pas fort rép~nd'Ül.

l ..~, ,"- 2r::opé9:-11r'-açl,-i-tt'Qnne-llel- apparaît . ,.,.. . - ':- rTt
---:E. ~ r· ,... '- .
-·\:!ô1t~,:-:'·.la Bel e science sécuriste des malades. C'est en foL de cela

que cette dernière a connu une importance considérable dans le

Burundi traditionn:à:ili. Et, pour veilleli'àà son efflcacité, elie tirait
profit des domaines variés : le monde animal et le monde végétal

en l'occurence. Ce dernier étantl'objet dennotre classement, nous

jugeons indispensable de livrer cette re:marque de Migwi {re pour qui
toute entité végétale est source sfire de médicament.

,;
Erega mw~ana ~ ntuugire ngo

k "t J, ..
l ~uura. Menya ko n uurwo

#aho ruvuura.

hari igitl

gfifre rurf

"Mon fils: Ne' cro'ïs pas q1:l'il y a un seyl végétal

qui ne soi t pasmiîledicinaI~ Sache aussi que même:::'

ce chi endent qui braine là est un médicament".
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, , 1- ,.
ce ca:Eact:è~e:' médicina.l genera lSB

C'est, pens,ol!lS-nus, , ~ .
., . '\:li. ex lique: l'ahondan.ce des, noms a motlvatlon

Ch8:Z. les p.lantes, q P . ' 't'"*' d.. tio-nnelle'. é. alement que: S.l la,socle e l'ra 1 . .
médici!Jl~le' Soull~Q]]S. g, :imm,:lÏl:nes !l'ens dits tl t]l"ad'ipraticieIDs'" l')'L
]l"scannal trili:a competenc<lt a ce . D . ,

tous les; a61ul-tes sont censés; an cl,iaposer à quelque' degre (1)

:Pour faire .t'ace' aux diwerses, maladJies. qui les, fTappent les

Barund;i '),]t:Jj"t; élaboJré des modes.. spécifiques (l]e ..
médicatneIDrts., à base végétale;: li infusion et les décoctions, les

fumigations.' :J les poudiras. et les . '" -'. Et,
cQ(D1sé~emme:nt, de-a moàe.a fi1. administration ont été mi s à j our le'

l , . _l.. l t' les instil-lawement, la 1bloissoID., las,scari:ficatiOID , l..lL.U.ua a· 1 Jn,

.~'.latians
_ a.uxiculaire, oculaire et na ale, les compresses et l'application

des. Œroyats., cite la paucare ou du bdre sur laplaie' infectée. (.2)

Il importe domc de F.emarquer que les plantes ont été
int:L"od;liüt,e:s dans le maille dce la pharmacopée avec tollltes 18's pré­

cantions d.e las :pendre efficaces d.ana le: traitement des malac1iE-S'.

Comme lilOUS a.lla)Jl]s le vc):Îx, les thèrrres dégages so)nt pour rendre·

co'mpta de CE:) f'ait.

III.3.0.1.0 Noms. in~icateura dei la mala~ie~ traitée: 9 cas

(1) ( Aka) z.iEarug:uma / a - k.a - zir - a .. Cu) ~ :ru ­
gu,ma /

/ qui / hait / ~la / plaie /
NS : Sonchus luxuriàJr1ist

Cette plante est Jrép~tée d,.,'Jnner lie.u à un médicament "très
effica.ce POUE le t:rrai teme]]jt <il1es: hless:mres. ou des .plaies. Par le

biais· de ses branchea, en ef1'à-t, il 1 am applique la sève blanchê:trs
su],' ladite plaie.. qui, quelques temps. après,

(1) Lo~s de nos enqu~te:s:, fo:rr.ce: nous. a été clet nous rend'rE compte
ç-.j; F e~t!:ed>Jrd~,Pa.;~EEt' 1.t.çlI;~i$s.d(,t8~m~~nin~l')ffà~lg~~"'5la: @'#@' }.§'§ lmHm~:§"

é:taie:l!1t les· mieux .familiarisées avec l'usag;edes mé6:lrlimslt':nrites ~'~;:-'l-:<;

pla.ntEEs. .

(2) PaUE plua ~'inf~rmations, cf'r par exemple:

:~r~'~~,~ma thè:rèse, (]9~3) c.,??~:;,~bution à, l' iIW~I!t~i:p~ €les: pJ,an_tgs
~~f·cf~!~·~;-~-é~il~d~n~rlenf'èg-~~B-~~~ià?rlJiaAe~J

------_.---
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sèches etlgbéEit au&sitôt. Nous

foirnctiomle· pomme: une indication

récamme~t d~~o~vert •

remarqu~ns. cambien Cfr phytonyme­

publicitaire d'un médicament

... ~ f!ll:a
" ,.~ ..'

() .,' .. J' ,i. _ g.~anz. - a -luJ (.":u .•)
2 (1.-;; 67'"" gaaniarnwo"n~a- op

1/qui 1 domine / (les.) buissoTIi 1
Il Plante contre les maladies psychiques"

~ong8) 1

..
'-. \ arbre . •. .

crest UJ!.l:jtou:ff'u et. élancé. Généralement, il est planté

pJrès des habii1tations~')n est censé cacheJl:' dans son feuillsigeJles

!~b~.._7-tte,.~ (1) cOl!1rviés par un devin g,uérisseur ,umupiUmîl pour
nuire· à 'quicon<qJU8 seF'a visé Les :i.b~iJBega ne sont: que rareme'nt

calmes. Ces' êtres. mys.tér.ieux sO'nt" selon ~DAGO, continuellement

8'rJ! mwvemeIDlt, 'p~êts à sauter sur la pFE.mière victime.

. . , 1 .'. ..'" ,..
ibiteega' =?' ~r~~ul\()okO .;~aam~ d~tara;urika cL.
cltshaaka lCŒ tWllhé"e~ako lnkuumbl.

11 Ces esprits, sont comme: Oies testioles qui e?~€nrft ici et
là, t::mjou:rŒ À. la quâte' di 'urxe qu&l~onque pFoie".

NoitolOiS aus)si que les: i b.i-taega sont considérés comme des ê-1tr'es
. • .,. ., • , - •.- :ç

Œ('ig,inai:rŒs des marais ou b.uiSB:ons,: i bi-nyamwo!onga OU. .
Il mala«üe provenant d8os.. maFJl.'aJLs: "" Voyons ces· expllcat~ons de

i
M.ATUGU.

<1, 1 1
ibiteag,a ni vya binyamwE3Jomga. uubigwaaye aratuuntu-m\\':1

.. k . k .. . ~,-; ,. () .. 1mwa 8JbéaCll a l lmaa~l. ,c::Ll1\:..araZélinur:a •. Ngo baglr8'
. 1.1 1 ,. .• . .i:!

baram1Uha ~gaanzamwoong8J reerol, amara kablJn. SJgac~klJr8i.

lot L ·,.... ·t t ' l'-ll-' l 'b' 1 .8.S lL:il eega son e:n Jr.ea J..u.e ES l l-nyamwOJonga
même celui gtÜ en s'.),uff~GZ tremblo.,te ext.rêmement,

devient et vit de g:l!a:nds cauchemars ( •... ) •.

Une: fl)is qU'OiE! lui est alÙmini trê If i~aaonz~l]':li6QD~S2!

il guérit en un peu de. tEmpsu.

(1) Ce sont des eap:rüta nocifs: qu t an lance pour le mauvais sort CIe

q1Jljelqu'un. La tI?êl.(lw.ctio,n étant so,mmaire, nous. renvoyons à

ROJ)EGEM. F .M, .• '~ ~ ~ : 4GO, au terme igi-teege.•

/
1

(
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D
ès loJJrs l'on cOffi-pFend que. cette plante est mon seulemen-t maître'

, , ,,. l' .
dieoe ibi teega; maisqU"il aSBuEe a:u.s,si le controle) de eu:!' 1Jouvou.~

ma.léfi·qua, C ~ est paJr un pJroc.édlé da5;j~ecâoque, c ~ est - à .. dire

quand l'ft on ~c1 le tout p01:U' la partie ''''

que. umwoonga réfè.re à i hi teega s't. tout cequ t ils comportent COi!"!me

COllOlS:éque:ncecS pathologi«JIUe:s;~

1- ) • ' - ; ~ ,
(3) umu - Seenda..bazumu 1 u - mu - ~end, .. J,a'i-

.j~ui 1 ]l'envoie 1 (]Les) e:aprits des a~t]l'es 1
','11 lt :Plante' contre les malac1iezs mentaleall

'

NS Withania SomnifeFa

Dana une société om la c]l'OJyaI1lce en imi~Ùnu au es.prits
d,es ancêtres bat de plein pied, les ri tes ayant trai it àà la

sOl1'cellerila' passent pJOJu:E monnaie courante. Il semble, en fait, que
Ce'S esprits a"ttaquemt les des,c endant"s· desdi tsd~fuJ1.:iits.

Bisiltiin<i-i a1:firme que leur action pathétique, est pareille à celle
Ob· 1 a .

des; :!;_~=!!l~~~~S!!!~.> ,Ir. ° / ,.
umuuntu a. ],édé.e:mba nIt 'uwaanc[uye J:.vyo mu mwoong81

n le: patient délira, tel celui qui est atteint par les,
eaprits malé.fiques des marais. 'li ( 23.04.1987).

De s:(})]] côté, MATUmf ai"firme que, les imiz{mu ne sQ:nt jamais,

bien:faiteu]$. He:uré's,e-ment,' noua, confïe. .... t--, ii; il Y 81 les
devins qui entretiennemè dES. relationa avec l'au ~ delà et Qui,
comsé<JllU1emment, .p81:1i1J'ent .faire: opération dùli désensorcelement: qui,

's,elon fiqt~§~~ (i970 : 407) consiste en cecil.

tr. on jette, aveC des; paroles magiques et des

aspersions: puri:ficau'ic:es, , -toui?ce 'Jui est présumé

ayoir servi à attirer les mauvais sortslt

A . 1· 1
, 8'n c::rw,l.re es.. Fe]]Selgnements d~ BISIKIINTII ( 23. ,)4 : 1987),
11/

MATUGU, NTIRORANYA El,t HANYEEZAK:) ( 28.<.)4.1987), cieàtaspersio>ns

étàient en quelqu.e. s.or.ta les, décoctions. des feuillea des i'bi-
. 1 .

Se'e;l1ld8:.lolazirnuo Il import:e donc de voir qu t ~~@~:(m1! est connodiatif de"

/

'.!
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malad.ies. mentales " ou i bisazi, les. d e1!1X -termes
" li! étanit liés paF une J!e18tion de cause à e-ffet Jl

(~DUBOIS~ 1973: 318).

\

1 1
umu _ hànu~ankuba / u - mu - hanur- a -

/q1!1i 1 eRlève d:' en haut / (la ~uàre /.

(i) - n - kuba /

. , l . t ' t 11 "n planite contre les ~rregu ar~ es, mlims rue es

NS :
La campréhension de ce namexige' ~ue

1 . 'f· t· d . k b/ . 'k· 1 d·a Slgnl lca lone ln u a. pou~ ~Sl ~n l~

aux. iJI'TégulaJl'i tés des règ,les chez les jeunes

bJh blFya biintu bikimerera aboogeme

bigeFŒ

l'on saisisse d'abord

ce terme: :fait allusion

filles.

bamaze gushika mu

II' " Ce. s.ont ces genres~.de problèmes queconnaissent les f

jeunes filles èn âg.e nb:tle "(1)

En s' ad,ministrarnt la décoctiiLon des feuilles de' cette plante

à laifofuÈB par voie oJl'ale E-t vaginale. l'on Ji'.és)ut ces problèmes

puisque, semble-t-il, ce tFaitemenit fait retablir l'ardre norma.l dans
le cycle menstruel.

(5) kavuunjahoma / (a) - ka - vuunj a Ci) - homa 1
/ qui 1 casse / la fièvFe jaune /
If· Plante antipyrétique If

NS Chenopodium ambtosioides

Ce nom est d' a::rügine Swahili. Il <!lésigne 1J1Ine petite plante

des FégioDs chau~~s. Ainsi que les deu« radicaux de ce composé

l' in€l,iquent, cett~ planta est utilis.ée pour le traitement de· la

fîèVFe' jaune homa- som efficacité est incontstable •

po~ur sJ en assurer, nOlus. nous s9mmes enquis chez un paysan

d' Ql'Figine tanzanienne, 01/)1'0 MATETELA, qui nous a s·ignifié. sur la

(1) Il expliqiteFa ces problèmes, ap~ès quelques acrobaties de
style, en sàgnalatnt qu'il s.'agit des Glifficultés liées aux
ll'égle.s menstrueilas.•
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pO"Çularitéde SO];] usage ltbez. le.saukuma:

Msukuma yeyote anallŒugua horna h~na haja

na kuolŒana na mgang,a. Ma.:ra ~lOlgi hukirnb.ikia
yule ·~ti uitwaYGI kavujahornaJ ili kuji tibisha.

rnwel!lIYewe:

" To:'Ut.~s: les 1'ois que le Sukuma Boe sOint envahi par la fièvre je une

il :B' entencr nullement àJlleJr voi:r le méŒ11Ê1cin. Il se saisit
générqlement <!le cette plante dénommée tt kavunja-

homa " pour son 'traitement personnel If'.

(6) ik:iL - satésat.e~ / iki - sat - e: - sat - el; /.

NS : Palisota achweinfurthii •

.Ag,aaat~: est une. maladie qu,i se: tra<illui t par des maux
rite tête attaquant une seule partie: de ]a tê:it;e - igiraj;e ct
1 1

umutwe.:. ]?ou]!' si en guérir, le. céphalé boit une décoction des feuilles

du Palisota schweingu~thii.

Il semhle. que. ~e redoublement du radical - sat - est p~UF

insin~er quelque. effet magi~e d~ ladite plsnte (1)

. III.3~O.lil. N0~~ be~ateurB de l'effet médicimal da la plante :32ccas

(7) karip~umu 1 (a) ka - (i) -~ ~ pfumu /

/ qui ) 1 est / ( la ) divination /
h· :Pla.nte t:ll'ès, efficace: h ou If plant.e qui diagnostique 'i

NS :

Cette plante est utilieée surtout pour le soiri des ~l~ies~

généraleme.nt, l'on y applique. la matière farineuse Se' trouvanit à

l'inté:rL:ie:ure des graines. BANYEEZAK.J nOllS en fait le poini';;.

kal;)-u:ura ibikoreeshej e aga:fu ka.'aw~ keerâ' imbere
l 1 1,' /' /

muu mbUitc» zaawo. Iza mbutOi zisa n' lizo umunyama. •.,,!ùi~
1 ~ ?.Jo" ·c 'f .. : ."

(1) Ce' lilas est, Em effet.;. analysable chez. les phytonymes à motivation
~~~rque et rituelle ( c:fr): .3 .. 1.3
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buye. Baka"Wl!Iga rèœô" ngo 18.rapf,,{mura kub~eJra ubukomezi bw~all:o.

" 1i soigne les, plaies R'Liand on utilise le produit farineu*
s.e UOUViant à.1 f intérieur des, gJraine:& de ses; fruits ces
grainas re;s;aemblent à celles du umu - njtnabuye (i). Alors,

an d:Î.t qu'il exerce le; métier <ili.E dévinatiün à cause de son
l'

effîcaciité. Il Y aurait uli'itierdit qui'acco!plpagne-' le traitement

T1de la malaCLie, consistant à ne pr:endre aucun aliment :farineux-- .
avant que!' la -plaie ne soit guérie. l'o'ur le! moment" 11 interpré~ation
tatiO'n de ce fait nous, échappe.

(8) umw~\ni:rd / u - mu - Jam - il!' - a /

,If Pl2.Îlli:ie' qui chasse"

! / ~ /.
umu aamir.a. est une plante fOF~ u'tilisèe dans la

phoJl'macopée tFditionnelle • BISIKIIlW11I nous révéle qu', 611 début

de ],a saisQ1TI pluviale, certains prennent la décoction de sesfel..'. i1182

feuill,es pOUF se: protéger conne: les é.wentualités de la ÎhU61Jei;i; ,,'
lb1lllküb;ad~ttu~t appar.it COimme si cette pla.nte' la chassait ou la '
dé~ournait pour ainsi dire.

/ ,1
Aussi, :faut, y. t - il signaler que l'umu - aamira est

susceptible dl être domestiquaé dans le but essentiel d f s'n
deuillir les utu - tami±a ( se5 petits fruits mûrs ). 0n

saura gue celi1Œ- ci peuvent s.eJrvir do 1 amulette en protége-ant les:

champs. CO);]t:rs. la gxêle, ladite amulette ~tant conservée

géIIéralement au- destl"B de: lahutte ou po~tée par le père d.e la.

famille.

(9) in - bŒnerakuFe / i - ri - bon ir - a - kure /

/ qui / voit pOUF. / loin /
" qui projette loin "

NS : steFculia quinqueloba
. . b k kuk / '"h / l~. • /

N~ lm one:J1"a Ul?e a J."iona .l\..CA.'Jre:~ ibl.J!:'J. mu
/ Il .. ,,/ 1

magara vyoo,se J.katlJJ.vuura • Nica g.i tuma bawiJ.niisha., , ,.
abaanéa. ngo babakiing,J.re iz l âab.iana.

(2) NS : Pavetta teEnJÏl.falia.
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Il Il e~t i\~ - bonerakuJ!e parcequ8 son effet médicinal-porte

très loin, il p:rrÛ1s;pecte tout ce qui haute notre santé et les

traite: efficacement. C~es-t pourquoi on l'utilise 8'n lavement
pOUF protéger les enfants contre les maladies in:lfamtiles Il'

(NZIR)

Si nous: conaidéJ!ons c:ette op1.u1.on de BAIü\AZIKIIITZA comme prob·alùe,
DOlUS ~emaFalllil)nS é;ralemenit de quelle manièFe: dih~j'tei..:!déi!lorldt-- . ?rf' ~-;fr..(}n('

-, <.:>

compte: du POUVOM illimité <ilont dispaB;8: lad'ite plante • En effet,

co)mme l' ind iql..:.ent, les teJ!mes ào.nt il est co)mposé, ce nom cannoite

la capaci ité de diagnostiquer des maladies do,nit un simple

ne- peuit' soupçonneJl' l t existence.

C' est, semble ~ t - il, ce poavoiJ! qui fa,i t de la.pplante
un i:mJStJ?lMJlel'1t am un dispositif qui éIJignl;< les voleurs: pendant
la EiUiit en p~§'j;l~1ijmant leYJ! plLésence (NTAR, LAZ, NTIB et BAR) (1)

1 1
umu - vuzampuundu. 1 u ... mu - vug - i - a ~ (i) - n - puuncTul

1 ~~i (l'fait parler 1 (les 1 félicitations 1
Il' Plante' porte .... bonheu]l' ft

NS Fadagia o,barata.

Il s Il agi t d ';une: plante que les mères en crise dt ac-
couchement ~mrl0,ient P:JUF: d.iminuer les d:mleurs. La tracTithio·n

Bi!lJrundiise consideJ!È: que l' a dminist:rat:iom (le la boissOln de' ses
fe;1!iililes, contFi1Jlue à éviteJl' les anoma·lies du foetus ( NTAH, GAIe et

MI~n • LIon :peut cil.onc: diJ!e e;fl1e cette plante est (le bonne augure
et que son uitilisation est à enwisag.er comme une sartre de.· pré...
paJ1"ation des impUl{ndu - les félicitation - . Ainsi, -paF la
p:rrésence du causatif i, catte d.énomina1t;ian donne· à penser CJu~E'118'

est a Ito<:rrigine de cet événement lleuFeux.

_ f ~

1 - hoza 1 i rfi - hô:r - i - a 1
. 4 ." qui fai t tai~e "
.1 -._ .. ~:",-.

(19 MalgFé :t;lotre position pJl'ise, nous pens'Jns utile de livrer
lfoexplication de ce phytonyne telle que fOlimulée par

.Atlas du Emrundlii • 11' Plante qu'on voit cl e
à cause d.e. la blancheUJl' de sa eige.

loin" .
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f =""l.lles clJe 1 ~ i - hoza sert à calmer'
La décaction deS ~~ ,

l les. maladresSe:. pathétiqu.e;:, que ~~~~~~t~ ~er.t,.aines. ID,a.la.;"d~ies
(~~) b -

.. _..... , . f ",4-aVl,-li- soua forme de folie';: amashllnget, 1 l81g0
mentales. se malffil. ei::> Il .... Il> ." •

et ibi-h'lfumé. Un fait cultuJr.el n:)us lntere5se lCl dans les
cé~é~;~i~~'~~:rquant les relevaille:s gérméllai:Ras (1;![;',90h!h"a' c Q.~r:: ,::::;:~: ..

amahisa ),on sr. @n se~t en tant q~e

I~ -remè:ele magiql:1e· d,estiné à apaiseJr le' courroux ete

ki! lldDga "~~ et à conjurer les malheurs If 1. RJD, 19'70; 74)· .

:Pour. JeenfoiR'cer SOJTh efficacité, ce:Etains usagers,. les tradipr81ticiens: .

P
' Kennent la p:rréc:aatiolffi de mélanE!;.er la décQJcti~n die ses feuill(B;s

, , ' /, taViec celle de l' im1qJo'uerakur.e et. de l'urnu.-'Xuzamp-uundu car, du Fes ,If,

irni ti iko)Jl~a ik6:n:a:m:y8:

'" L' efficacité des méd·icament.s dépe'nd de leur degré

da mélange (1) C ~rov: kirundi)

umu - gaanza 1 u - mu.-g.a.anze.- a /

Ir l'la.nte. mai itre. (\ (il; "

NS : 1)' après l': enquête: pertant sur l "usage eTe cette' plante,
le- léchage da se:s. cendres perme::t 1 tapai s,crnent ê.:es dOitÜeUrs

Dan :fa.cilement idErn:tifi abie-s , ce'lles-ci étantncausée·s par

les, i'b'is!gQi "pxéce<ff.emmlfrnt évoqués. Aussi nombre d'informateurs
_ •• J .. 1 ... .6 • ' •

nous assuJl'ent -ils que lr~m'Ef- gaanza contrôle le pouvoir.' .. ~ - .- -- ... - .--
maléfique: des esp:rüts: mauvais-, de. quel'mU8 ordFe soient-ils'

Le traitement st accompagne' <Pun ri te qui consiste; s'e·lan
. i ... "NTIROHANYA, en une parole - oxdre à l'endroit du dit

médicament~

...l_ J; -iJ.• _ i ;
Gaa.rJP<'. ugazu:ILe 8.Kiu:i mu maga:lta'

Il, 8!)is tJut puissant et. drainer le mal dans l'organisme".

;., ~ f

(}3) umu - kUzanyana. / u - mu - kur - i - a Ci)' - nyana /
~/ qui :Plant lui favoEise le d-éve:loppe:ment n·.)rmall des voeux'"

N8 : Cleradendium rnYJ1'icoides.
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- 12 -

pouv.ant affe.c-kœ:r les vo')e,ux. pour
, '1 '0 d'fai t. g::rmndiF lesv;pooeux " l S lmpose-

,1­
cUFatiwe à cellE? file- l'umu-Ferabaana.

*(t~ umu - r::Rab:'ana 1 u - Jli\le~~tiF - a - (a) - ha ... aana 1
/ qui / élève/;' (~B:!M.ntnfïints. /

", Plante qui p:rr.end s,o>:tnJdea enfants / I.t

NS :. Bersa.!ID ougand eus.iEl.

Dénommé encoFei~i_:. ~ll1!~JI.'~s.u~~_n~_ (1), l'umu - rè:r8,b~;8nc}

est d 'une utilité GF.a.ndiose, pŒur t:out:e lac~6mmunauté Burunc1ais:e-.

(

Ji. ecn croire' les propos de BA..NYEEJAKO, tout le monde 8:ura,i t connu
ce médicament par le biais du ]lavement.

Ntaa n iuJmwe: ~())Qlgirl' ngo ntiy:i,.lnywe umu - r~rabciana
kukJ nayd,ahaJndi ho'~aaba8ina n-lLzoomusiga.

Ir Personne-- ne pF.étendI'ai t n' 8;voir s.u~, 1'". . d
reF8ktaana pUlsque ~ . ans CE cas" le:s

l'emporj;e:rraienil;u.

le lavement àe l'umu­

maiadJie:s infantiles

- .tn terpré ter
De cettE façon, nous. sommes en <i1Jroit cl: , i'ï·" ,_ -. , ce·tte adminis,tration
-paJf va,ie' anale comme un indiceGta g,ara:ntie de vie: aux petits

enfants i ~'est notamment ltavis, de NDARtZAAMVYE.

Ni igitf k~xer~ra abavy~eyi

n
O'est Ulol a:rr.b:rr.8 qui, à la p1Lace. des; pa:rr.ents, preltIra:l: soin des
eD.f'ants il:

(!5) UmU~:fUDY~ / U .. mu - f~n' iio :t Ji. a /
If qui :t'ai t !nT éJe'ir une: QiiaJ!.1hée,r; ( Rén:)D- lI.1: •

Ns : VeFnonia amygdalina.

:Par la s,impIe- boissli1n cŒef: ]la d;écO'ction lÙe ses. feuilles ou
<J1e s,es :rr.acine.s, 1 t mou - :fumy~ - dénommé encore umu~iriizi -
-'1) !"hyt'myme que.nrJus. ana1:wserons, dans une: a:uitre rubrique: de (

ciassement puisque lèt~_ème cui en ressort connote autre' ohose
que 11 effet médicinal de -aEftte -plan:t;.e.,
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comme un· V "''''mifunge • Il soigne, en effet,. . la. dysenterie'f onet i onne ~

Nau~ pens,ons que lECfait de l'exwensiom de sa ~ulture àamibienn®.
t:rmv:eEs le paya s,st ét:rwi tement lié à c~tte: fo.ncti in mé@i'~alemel!J:t

p:rl'imo:rdiale.

( : , ( ).16) i -i:'é'enzmnUllSa~: / i - .p - reeng i - a. - . u

/ qui/ fait dépassex / ( le ) jour / ..
•. 1" t'H Plante:. trte:a ana i g.e sl.que.

NS :

, . 'fi •
L'utili~ation de l'i - ~ftzamuunsl en tant quemédicament

permet l' élojignement ale.. la. mort à l(1'.~ga:Ed dli.lL ma.laàé seilon les

:ïLndicatio,ns de NARIZAAMYE, le: traitement se :fait suivant cette:
pro1céduJl'e ,

. 1 .,

mu kuwunywa bafata nyaa ga.sabiko bakakiin~Kj'l'iza
b,t " . , . i

.a.heJ8ip8 "ku11lYwa. a~ab.ab~ yaako~~Hanyuma bakakareenza
urngo ba"VUga baila Il. reenga reeng,a TI tuundeengarie

H"'T)ours'en a.Q.f!lini-s.tJ!:er" l'pn procéde: par inha18ti.on du d,i.t
.:.t. • ...... -:..J ..~_ =' ~l 1 _, .J

médicament, 8,p:~i~s, avoi~ pris l,a.dé~?ction ~; e ses..f.~1iiYr6s· ,. u

Ensui te, on l·ej9tt.~-;P~+_.- dessuE? .~.' e~q2::ü~.o/);:C dtsont,_ 11

J H va -'. t"-' 611 , ~;va.';:' t t en, sans, Lure de mal ton COffiT)8",!,non

Dana la pharmacopée traditionnelle, l'on peut donc dire que
l'i:r~e'nza.mUl{ns.i i"onctionne: au même titlr.egu ' un algésique

l'anéantissëment des g.erme.s de: la bilharziose. (GAK NRIB r;rl"lIB NT'Tl
~ , 'J. , ~J..

NT.AH et MAN). celle-ci' étant. une maladie :r8co:rm.ue fo.rt mortelle.

CF) umu· yôonz~ / u ~ mu -'Y6ong ~ i - a /
Il qui fait dispa:rdtre tt

NS : Ce nom déà,itiné une plant'e qui s o:l.gne les 'furonc'les par Une
s.imple an;lication surl' enè:roï t'infecté' des poUdres obten.ues

à partir de ses racines. Ce. t:Eaitem8nt améliore l'état
ete 's2mté du :patient et J à la. longue, If infection diSparaît
t kiray6ongo.)

i - ae'esa'~irago /'i - ~ - see'8 - a - (i) bi
J'

- reg - 0 / .
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1 qui / laisse tomber / (les,) accusations /

n J?lanit,e. qui réeGlin'cilie u

NS .. Rumex bequartii

Il nI est da se.cret à IJeESQJl,me qUEi!:', àa~s une so:ciét.é où la

croyance an lamagi& bat de -plein piè«1, l t 'a:t~aŒlJUe til' une mala@ie

peut envenimer les relations sociales. En effe-:t, l'on s' a~:onne Il11O'n

seulement à soupçonna]' le malfi:ü teu:Jr mais, aussi à se vEmg.er cQntre .

I.ui (1) el!! allant Œl.as simples inculpatioJns .~ ibiJr~:go ) aux meurtFes
t . .

( ukwlica). l'Ge lors , il semhle: que l 'j._-=.. ..séesabirego 'H . en tant

que méGl.icament qui traite l'.!ê\lU1~ ( poison qu'on fait infecter à \~:",
autrGl'), selrai t, pOUF connoter ce f8.i t à côté de l' efficaci ité de son
intervention qu'il s.ignifie •

uraVUUFa caane-. Bawii ta uko kukd nyen~wunwa: aca~ as.hlra

"1 d t"h!' ,1 h" k / 'b' .JamazJ. n'a n ~ agJ.re. uwo as J.Jra a J. .lJ.Fego

It
Il est très efficace. Il est ainsi dénommé -parce que son

util:îlsateuJr SOF.t, vitEZ àeses cilloutes et n'a plus personne. .
ç.. inculper Ir ( His) ~

. ,

(20) umu - girakamaro / u - mu - gir - a ~ (a) - ka

/ qui /':fa."ii;/fl)'utilité /.

mar - a /

MS .• Ludavigia abyssinica-.

Selon
( NS

( NS

L~ analys.e de ca nom montre, s.on importance médicinale-"

Mvuukiye ( 1980 : 24)p son mélange ~vec l'urhbogeeri
Celo:sia -tFigyna) et:. la bU§?i~angabu'g2i!-~:-:-----.._.-._...

: HygJmphyla auriculatè:2.·) est bon pour soigner les

ecz.ematiàas. L. 0»1 eaUF8. que ~adis cette mala die attaqua i t .'- ,
selan la tJ:màitio.n, les gens ayant une certaine sa' 11·1ure ,

morale (( ubuhum4.a:ne:). C' ŒSt pouicette- ra.ison qu'elle est

8:-ppè}li-f:, amahum~ane (maladie des gens moralement souillées;

E:t! à hùr;re av;ia, ce; se:n:ait à juste ti tlre il]iUe toute TJ1c:nte

qui s:erviJrai t à débàF.a.sser le malade. de tels maux soi t

illénommée: \l..m,-q· -,girakamaro;.

(1) cf'F :. NTAMATUNGIRO E.~ (1~80~, l§._J;J;!.§!!!-~,.~§L,la" ve:ngeamce à travers
les- contes- Jrum1J., memOJ.:F'e, Unl.versJ. te du Bulllindi, Buju.mbura.



- 75 -

,;

( J / (0) ..1. ki ... se - ki - mwe /(21) Gia€:: kimw~ ,~.'P

/ besoin d'e~u15er 1 (1) un ~ait expulser lafoetus Il

nplani!;;e qU1. ~Iun s.eul coup,

Ng ~. Veronica. a'lwyss.inica.

Gii.se kimw~ est utilisé< par J.es femmes en ( crise d ~ ac- , . '
-:... - - -_. - A ' 1. ' révelé (]u' Hll -proccè Fnt,

couchement. .. Lors de '1Ios. enquetes, 1 on nous a ' .1.. ,

à lacOlmpEess,iOll!1 de rGt régia,n pubienne q l vaide de. ses dl'eullles, l' ':):11

• ,f

facilite, la,1so]'ti:~1Q;es. fOJet:us..

A ce s.uje"t 9 -'Kivuunja nous; confie:
, . '1 '. '1 hO 1

Gi SR kimwe: nt mrllt1 bakore;e/sha harya. ku mu 1J?a.

\\ !<l;lmuvyéego ~ ·umwaana agaca aso~ora

Il, (}ia~ kimwe est. un médic~me:nil;; utilisé: à l'enc1roi1t liLu pubis
-d'ù~~-i~~~e en travail, soi '.' «L:iLsa!lrt qu'une' fois, fait =-
l' efiG,~'-:; l'le. l'expulser le. Îa,ema enta:-mme S.8 sortie "

Un JÜte accompagne' ce t::rr:ai-tement. En affet, pandant l'accouchemenit.

Une des sages.7' :t:emme.s..,..eJl 'Prasence d·::dt se munir d~un v8n DÙ,..f3:6

~:rouven't en 8(:lùti)n liléla'n::;6e 1 'umuvuza .. W:illl.pJl~;~ (' ~'l:mte (} 0nt' les
f!?l~cita.ti)ns :s:mt ::::., l' or'L,;;,inE: fI ) et'l lumu- - h3~'uura ("-plante

~uï lib~re, " ;' -', Nt:> ' : durant' la compression, e·11e s'emploie à

la déposer devant Itintéressée en chantonnant une cganson en rapport

avec l espaJ!.' 0 l es de louanGes. qu'on formule géné:rralement ~ l'endroit
de'8 (mères (1).

(22) l!mu-;7 tw.ee!!.2El,/ U - mu tweeng -'1~/· -'';
:PlantliZ qui fait s:ourire "

NS :. Macaranga apinosa.

Cette plan~e' ft fait s,ouriFe tf en ce que- la priee de la.

décoction et de, 1.8 poudre des racines est e;nvisag~.e, selon,
'Tl.MAG1.ilI, tITCtJIÏnKIYE e·r·I{'~C})E:fi..éi, comme un "rréraratif (lela -naissanc(;-

ùe :r."enfant. Car e-11e: const,i t.ue une·mourri ituJ!e précieuse puuI' le

fOoetus 0: DY. point <Œ(?;,-cue Ge· sont ioitéitionnement" elle s' appaFe'nte à

11/ Il se:riit intéressant d'idenfi:fier tette .chansol}Malheureusement
les. conditions matérielles de notre: enq1lliête n'ont pas parmi la

Fé~isationdecettetâche ce JouJ!.' - la ~

..'4:
'!
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'1·1 t umu- go,"lh>oxe: n :Planite qui ~ed.resse:, NS
_. -4--~~-........-..._~~~

: 5issu& oliizLeri
(1)

(24) ù~mu-huuwur-i-al u-mu-hum-ur-i-aj

Il :Plante qui soulage. Il

NS MaŒsopsis enimii

Dénommée enc:o:rre. (25) umu - reenvya. Œ1u fait; descin effet

théFapeutique:pos,itif ~.), l' ~n:ii~:~-::'h~~~~.~~soigne- la& ma.la<ffiies

ilmfaNtile:s qui, Glans. latJ1'adi tion, in8]pinent lIJIJle gFande peur aux

gens.. Son usage a.ssure lacroissance aux enfants et tranquilise
ains.i les. parents ( baca bah;~mura ).. Linguistiquement, cette
fonction cu:rrativa est marquée: par le. causatiff 1

( ~ ~

.25 .~m:! .,.-..t~~ipd..~~ 1 u - mu - tsI'inal - uk - CL 1
Il :Plante: qèÜ. t E lompv.e: de; ••• I.t

NS :. J?ycnOJstachys. erieiJrosemii

", - .

Dana son mémoire, Niyo;nzima; nous. xappo..:rrte 0uelora de ses
c,ttet.:ravaux de te:xraillL~ c'~rtai~s; tra.din11'R.ticiena l'ont assuorée CJue

pla.nte- est- d "Mle- effli=cc..éité' inesti·nable <:-ans le traitement des
maladiœ:es ibis igo, abagaanza ou aibJavye"e~. Son fonctionnent

. . t

's'ap-parente à c8:lui ièttimu:zr{rab:ana (Ns:kersama abyssinica )

puis.que~ài:rra NDIRARlHA,
~. 1: ~. • j

umez~ nk' umureFab~~na kuko utazllndwa
,{. &.:r t 1. .1n lmlg,e:D.'07J llngwaa:rra.

" Elle est. cC)mme ~murlrab!ana
ne se laisse pas entra!Eer

g.eFmes de::tamaladie.".

p')u~ceitte raison CS]lU' elle: ­
pUE l'effervescence des

C' est pourquoi, continue;-t-il, e·lleest utilisée en lavement pOUT

la 'Préventi~)n~des enfants' centrè- les. -m.lad ie~ infaïlD,tiIes

(]) C'est notammen-t l'avis deRWAA~AJE et de BARÎIIDNYUZA M.

(2)c.frMUuuk(Ye~ L, (1980) :·inventai:D.'8 phyt6D.himirue des plantes

médic~~alesdu Burundi : com~nes ~iri~~yana ~ Bugand;;M;g~;mba
"--'- . ". . è. 1 / ..... ' .,. f . ; .~.' 1 '" . , • ' • ,. ~ ,

et ~;~h~, memolEe.t!JniveEsi té du Burundi, BUjumburà. ..•.



NS

umu _ ~amfisha / u - mu~~m - iish - a /
, U

le plante galacitogene

: Anisapappus: afxicannu5

Cette plante ~st utilisée àana lap~'OvOJcation ou la ath­
mulatiolil dela sé~étion du lait chez Jl.eos mammifères (1)

Or, comme ce nom implique le r~be' que cette plante tient caJans:
ce processus, il imporrite de le - (llasser dans. la rubrique- des

phyt01Q;ymes ayant bai il> à quelque effat médicinal,

(28) iki - eeg,erl ki - e:eger - a. /

Ir plante: qui g'apprroche: (!]le "

NS : Emilia humbertii

POllE EARIHINYUZA, ce n~m montF~ lamanière fonctionne la

planite une fois utiliséra contreo une maladie.

Ni icaegeErraJ ciiy~gereaaingw~aI'amu magarcf

Il Elle est. iC(fHe'.geera parce' l:}u f elle e'ntl?8 en réa.ction contre
leS. geJrmes de la malaGEie u •

Notons que dans le kirimi::rro:, cette pla.nt.e. semble plu~~t êt.re connue

sous le rnom cft! ikiny~mat~ ~~.) •
...- ............ _ •. 'i- ....

'29) in - burabu~agmo 1 i -n - b~a - ( u ) - bu - ragamo 1

" 1'1!Ü 1 marque / (la place 1.
U plant;e très active ( mobile ) li,

: A les ~egaFde][' de près, les re'nseignements recueillis

cone:o.ll'dent à faire c:n:-oire que cette plante comsti tue un médicament

(1 ). Nous tiro.ns cette informatio:n de ·CARLES, J, (1959), La.
nut:n:-ition de: la plant.e, PVF, Paris, p. 107 - 108 •

. (2) Ce- phyitonyme seJra classé dans une autre catégo1i'Ibie. PrièFe
voir p
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.. '. ~ 1 lutte. conitre. le progr'ès lite la maüadie. Son
tJr'es actJl.:f CRoans a . ( 1 b"~' )

, , ', '" - °lu emf'olllct.ionnement, g. f appa~ente: a celùl da l lk]_-regeer-~ NS ..
et Gre; l 'u r:.u- h ;.uahuma ( 11 plante qUii flair6?, .NS: vi tere donlama)

• . ~.' -Il- Y.LA.illUGU la p.ré-wention aLes: maladies infantiles. se fa i t
J)' allleurs, ljJl 1lI.' . • • • .'

~ax utilisation 1nuif~érencié des t~olS plantes, SOlt lndl~

1Eiùu6:1Iement , soit en méla.nge:.

J
(30) s~endab:~.rasa 1 s.Je - n- ra ~ ba - ras - a/a

1 pèr'e <1,; i' je' 1 vais, 1 les 1 tiJl"e][' SUJ!' l ,
Il plante très eomœtive.1\ ~:r gxan<Ïi ti:rreur à l'arc) ri •

NS: ,',
SJenfràb~rasa déaigne ~a plante @ont Iftùsage xenwoie

et éloig,n~'"po'ü;; de \on (1) les agents de certaines malaEties

meI\[tal~s.. Il s;'agit, notamment: !ft,es ibisigo (KAJ!3, N'T'AG ET BIS ~ ) ~

L'on nat.e:rr.a Ite:xistence dPun interdit q1!1l.i consiste dans la t.ra(;iti~Jr:

de la j:.héFape:utirmue oUJrn.ndaiaB an un camoufflage' <ffi-y nom réal des
esp:rüts quand l'on en est hôte. D'après NTIIlAGAYA on les appollG

.§.Pp;:E!;~fio;:n:i" en vue <te' voiler leliIE identité e-t, calmer ainsi leur.r ~1

f'wreUF. C'est., semble -t-il, l'ob-je-t cille référence du pronom
(compément Qfobje~)ici.) ~. dana ce phy~onyme.

III.3.0.2. U-tilisation. magique et :rdwelle de la "'plan;;;;,.t.;..e::..._~=l,;;;;.O---::::c.::::a:;.::'s_

:: ::, .

Nous class.ŒlQls clans la ca-tégQ;Ji'Ïe des entités nominales à
ca:re:aetère magique et Fituel tous les. noms c,lont la aimple déno'­

mina"tion donne. à pel!1ser sur l'effet ou la pltopriété inhére'nts à

la paante. La plupart. des fois, il y a homomymie entre la forme
s,ignifian1tŒ et la foœme: s-.ignifiée du phytonyme' ' .} .:f" ff' _a que çue ul erence
rmés. (1). A la questio'n de Sa:WOiE le. pourquoi de: cette co/incidence

clénominative, beauc!Jup d·e: répons.es <1'- nos informateurs s'ac'
. cordaien1t à ~Ü tuer la causee dans le pouroir maléfique cront e:s:t
animê un nom dans. la cultuID?; Bu.:rrundam.se...

1
Pou]!' JB>ARINAKAlN'JH, le nom peut présager ou hâter la morl

d.e ce qu'il désigne.
, f • te; . ..

IZlna Dl I!YO ln. tuunga umuunw. A:rnko :JLlras.hobora

(1) Il s'agit; no~ammentdes cas où l'an assiste à une. co!.oidenc~-.-­
:farmelle. en"tre le. nom de. la planite d "un côté et· sem sémantisme
pro;fond de J.'atltxe : CfF. ex. in-goongo.



que le nom a un pouvoir créateur.

à la caRactérisation des c]nos:es .
. qu" ,. . .:fi-

métaphysiques elles n'acquerlral.enu"
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1 . . c..!'""-.·Yt,ke' .....l·k'!l.ibafa.nkaniisha
~:uku\lndaniieha aooantu ==u .ll. Cl

. , ~,

. iyo· bi tamezee· neeZ81. .
. t.t Le :nom est ce- qu.i fai it;; vi\TF€! l' ho'mme. Il P~'ut, :pa~ l1Hlleur~" .

rappJmche~' deux individus ou les diviser Sl. les. cl.J!.'cQ'lns·tances

( ayant t,Irait à leuE dénominati'cll ) ne Bont: pas bonnè'8.

,
KAB:ARURVJA, quant à lui, pense

i:1: pe"Ut, e:n e.iie:t, paJ!'ticipeJ['

leuF COlrt'éFant des pJwpFiétés

~.utE:ement· •

••• 1.... h' 'h k k~' b· t . b'(l1:Jnmitu 1;Jil..li'as OI!JJOJ1'a lllmeF'8 U 0 "laarI 'lmez,e

kubé'era izina bihaawé.• Heêne h1 s,i' we waamyl
J .f f ·t

umbaz?- ko; iz,~na aJn ryo muuntu?

Ir Le-s :e:hoses. sont susceptibles. d'un changement de propriété
à caus.a du nom qu'ils viennent de FecevoiJr. N'est-ce- dOnc

pas, qui me decm!alJJlda:iLs si le: nOlm: pouw~ü t seJ'LViir d' ieTentifi eati :)Yi

humaine? Il'

FinaJ eme.nt, il y a lieu de dire que la dénomination
, ,

ùe certaines pientes peut f'Jnc:tionner comme une opération C1ui
contrôle son essence en "tant que fo:n:ce' magique a~ serville de lac:uelloc
les IJ:n'oeé.dunee :rümelles participent d'une manièlre significativ~(1)
nous avons paF exemplé :

(1) in - bogtbogo 1 i - n- bog~ bago 1

NS .: cardiospermum halicacbum.

Il s' agitd"~ne plant.e ( des i'orêts ) dont la décoction 1
des feuilles est censée guériF une mala1,:ie ,dite éga.lement in - bogo,:",

bogO 1

En quoi consis.te - t - elle?·

b "b 1. ,. • ft' t 1 -.-'. J-lm ogo·ago nl lngwaaJra l a a UJgU wl'Kuraryaana
kugamkull'a. Haca h~boneka ikiinfu cee:E~gurika

muu nymhi:Jro.

caane

imbere

n Imbogbbog,o est une mala.die auriculaiJre. L'oreille t'ait très

mal et devi ent :rougea.tre-.Dès Imrs ~ il a.pparaît une tâche

"t"l) Sa.ns que le phénomène :rdtuel retienne notre at·tention m:ci, nou..;
cr~yons suggestif d:e dire. que le gesite, et la pe.rale peuvent
s'inteFpénétrer en vue de créer et donner un sens à un' monde
mystique como:lfnément avec va.leurs traditionnelles. A ce sujet,
cfr. LRDI- G')URHAH. .,".• PIJ. 22 - 27.
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blanchaâtre dana le t.ypantr(NTIR).

Not·ons qwe, pour eè:rtaina, cette plante est: connue sous: le ~om

d hlmu ff9: L~; ~.~ ( NS : ( i)
... -,.: 4- ..., ..... - ....

umu ... ny'int{/ u - mu - nyiny~ /

NS : Âcac.ia sieiDerana.. \0"
"p . (Mt , • ,

F1S sous :fC:Fme\1deco·ct10n cire's SE'S feuilles, l'umu - nyinya
est un ban médicament contre la Perte d "appéti t (aka-nyfny~r: ~ .. ~­
Voyons-en ce témoignage de b10I~ID~Dl

Bawii ta umunyinyC: kuko unyiinytfura k~rya

kany{nya k6 muu nda· UmJnyooye nt~a kabiri gaher~

t1·Il· est déncmtilé l,lmu':'nyinyri parce .qu!'fl- 'r@médie au
'" .... " ....:. ~ ':li! • ~ ~.'r.. ,

probleme de la pe~e d'appetlt ~ue aux nausees

stomacales· ~i tu le prends en décoction, tu
guéris en un peu·de temps~"(23.04.1987).

(.3 )
• l 1

wrura rW'lnzovu/u-ru-ra ru-Ca) i-n-zovu/

/'l'inte:3tin l Celui de :',;1',' élephant; ·~.c,

.elarite des maladies intestinales"

~.0:Drymaria cordata-

Oomposé d'un syBtagme nominal.dont le complété est uru-ra
(intestin) et le c'omplétant, inz()vu(l'élephant), ce phytonyrne réfère

~ - '4

à une plante qui soigne le ténia (igi-kàangag~). Il semble que les
---"!-.,.,- - ,..... - --."

barundi identifient cette maladie, non commé étant de nature dBs"\.r.é'r'TIltb-

nose~,mais plutôt comme étant de simples déformations des intestins.
Grest le musipf ou maladie des amara (sing.urura : intestin).- _.-- -... ~ - ,. "_. -- .- ~- - - ~.

Il apparaît dès lors que ce procédé dénominatif

(dénomination du médicament sous lemême vocable que celui qui désigne

la maladie traitée ) est pour quelque chose comme le déclare ce maxL:'~:

français.

(1) .l.~ous n:' avons pas d'interprétation 'précise à. donner à ce phytonY"'''>

qui, selon les données orales recueillies, S'- ;,le nepas COTIVE. '1i~'

à être classé dans la même catégorie que in- i ;jf,,~1)ogo.
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"un mal révélé est à moitié guéri" (1)

Dans l' Imbo, uru-ra rif' fnzovu est connue sous le nom d ,,( 4)
1 -- ... ~-.- ... .... ~ .......... Ï'

uru-ra rW'lngwe. ~n appréhendant le paradigme des complétants dans
ce syntagme, force est de constater oue les deux
anâmaux mis en exergue ici (inzoyJ'~\e~~:rar~'" 'e~pard") sont tous c:e

-- -- .. - y.. ...... _. - .,.

grande force physique. l~nUS postulons, avec ..bARI1~A.HASI, qu'il SI r:\;-:;i t

là d'une tactique operee consciemment pour s'accaparér ou faire peur

à la férocité des germes dela maladie·

j . IJ b"h - d h db' 'k' , k 'llJiibaza ko arl ukuglra ngo aYl een a een e, aYlaan ·amlre

k
l bh l'h l' h" 'k'kInka urya a eenda eenda umwaana ngo ngaa 0 19l 00 '0'

"Je pense que c'est là une façon de la (maladie)
calmer, de la réprimander telle cett~~omperie

opérée à l'endroit d'un enfant en lui inspirant

la peur d'un animal.-

(4) ~~~-~~on~ogoongo/u-mu-goongo-gooDgol

~.Jc Cassipourea malasana·

régions
o"est un arbre des' haudes· l.Ja forêt périguinneenne de

.li.igweena en est la plus caractéristique. l.Jes enquêtes menées dans
cette contrée nous ont révélé que l'imi-goongogoongo (plus) attrirent..- _. -- _. ~ ~ ... ~
les serpents du genre in-~o~g~~ng0tl)· ~ous n'entendons nullement
en livrer des explications qui relévent du scientifique. Bt

.6t pourtant· "<lOmbre d'informateurs nous ont confié qu'une

forêt faite
un abri qui
GiUUj~l~G.K~.H.O

d'imi-goongogoongo constitue pour
._,:",,-.- ~ _. -. - _.~.

favorise leur reproduction.

le sous-entend ce témoignage:

l'in-goongogoongoun

1 i 'f 1 .,
~diibuka aho twaaja guca amahera aho heepfo

daatabuja wlacu nawé akaba y~ri kabaémbi mu budaago~
t ,~ # , "ntaahaandl yagoroobereza atarl muu ngoongogoongo ahllga
.f" '1' ,J u"amagl yaazo ngo nl. la Yll.raaJ~'

(1) ~on ident~fl~
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"Je me rappelle, quand nous étions à 1a qu~tè de

l'argent dans cette contrée-là (lmbo); notre patron,

reconnu grand empoisonneur dans la régiàn, ne passait

le soir que dans les forets d' imi~go'ong.ogpongo à

la recherche de leur oeufs '.' 1 • ..:....••••~_~.. )

soi-disant que c'est là qu'ils airondent" (04.09 a 198b.) •. ,

Ear ailleurs, il importe de noter que la tradition utilise la

décoction de SêS feuilles comme médicament contre la .morsure des

serpents (les maladies infecmeuses par morsure). Kt, pendant le
traitement, le guérisseur profère ces paroles:

~dakugoongooye jeewé bigoongoora ibik~meretse

"je te répare, toi morsure, moi le réparateur des

endommagées" GAKEENGEERO ,t'4 ~09 .1986.

/ f., If
(5) u~u-hweera/u-mu-hweera/.

lhS:

lla force magique de ce lOlU réside en ce que, sous cette
1 !

appelation, la planU1permet le traitement des imi-hwéera • Il s'3git

d'une maladie qui se manifeste chez les nouveaU"/mé par un hyper-déi)rcl--p
~Bment des n1rfs du crâne, devenant de plus en plus noirâtres·
1)' après J.'.LIGvHI.h.~,

~i ingwJara ifatfra mu mits! yJ mu m~aso, ikarandarara c&ane.
l 'J'f 't /ümwaana ntakoméra néeza mu mutwe loiko umuryakaandi ukamubuza

kwo'onka. J.~gcJamumiljagire reerçf amâazi baakaany{yemwo'" imizi
, ( "yaawo akabona guklra.'

"C'est une maladie des nerfs crâniers· ctux-ci se
multiplient et s'étendent beaucoup en longueur. l.Je

bebé,subit des anomalies cérébrales par suite dé

l'entensification des douleurs_~t_de la perte
d "appétit. J.'.taisune· fois qu'on lui ait aspergé de
l'eau et de la dééoction de ses racines en

solution, il guérit aussitôt" (Ù4.ù-a.-ill987).
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, t

C-) ltu-kukuumbo/Cu)-ru-kukuurnb-e-I.

;'IÙ~~è .qûf train" par terre Il

~otons d'abord que, du point de vue de son mode de croissance,

ru-khkuumbo est une plante rampante· Dans ce sens, ce nom remble
....>4,. .? ." F 1 .'; .... _ :,.. ~ "-6 If . . . •

deriver de gu-kukuumba:rarnper sur le vente, traîner par terre···

~ouratnt et curieusement, nombreux sont les informateurs oui
ont interprété ce nom comme étant un outil magique servant à attirer

1 .

les abeilles dans les ruches Cimigogo)~ A nos yeux, le rite suivant

oeuvre à cette fin· Dn effet, les apiculteurs utili~nt les cordes

d.aplant·e:dETIs .le"t:œs:sage~ne:s:.,-ru:ahes'.-'.~I.J;s 'prcifèrent des par!o-lesl.:·,!~,·

~undaunkuÙndire abageni iyo bQr{ baaz~ baraktkuumba

"Accepte et sois d'accord avec moi de sorte qu oà- ,
qu'ils soient, tous les visiteurs Cabeilles,ici)
viennent massivement, la tête basse" Cl~Tlh) ~

(7,) iki-yyaazamashuuri/i-ki-vyèar-i~a-Ca)-ma-sh~uri/

l qujj fait me ttre' bas,/. les boeufsl

"plante qui présage la naissance des m~les"·

~.0, Uenthium gueinzii

~~ croyance populaire attribue à cette plante la spécificité

de pouvoir participer dans le jeu du hasard lors de la naissance

d'un animal· bt, dans ce nom, ce fait est linguistiguemt signifié par
ie causatif i· .u.'on notera Que si ama-shuuri dénote le "mâle d'une

vache "en gé;;§ral, le cas pr;sent réfère aux mâles de t-out'esespèses.
f. .. .1'

li 'iest l'avis de .l."JA.1U'LLtuwU.I.'la :

Uya amnshuuri s1 ay'iiink~ gusa· .l.~i ibik6ok6 vyôose vy".fbigat<0­

gabo·
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".flI~m, "mâles" ne réfèrent pas exclusivement aux

mâle~ bovins· Grest toute la gent animale mascul:.-'

lei, il Y aurait lieu de se pellcher 3.spects des propriétés

physiologiques inhérentes à la plante· ~i8 plus, il semble gue le
le côté magique ne mérite pas moins une attention particu.~ière car, à

vrai dire, ce nom trdduit ce qu'elle est et non ce qu'elle fait~ A

·ce sujet, les taboui relàtifs à l'utilisation de cette plante par 1':3

bergers nous sont significatifs :

h~unngere mu kuwuragiza babaanza kuwusiiga amasé ngo iyooba

ihâtsenti1ih4ve izf:lna amashl.:.ut.b

"t1:'our s'en servir comme baton, -ils (bergers) d'Jivent
aU prime abord la (plante )·faire passer dans la

boue de peur que quiconque serait pleine ne donne
naissance à un mâle r' (fi~~.

k our nous (l)~ nous pensons que ce nom joue le rôle.de renfort du

pouvoir mafique de la plante·

(~) umu-ziranye~nzi/u-mu-z~-a-(i)-nyeénziL.

1 qui/. déteste" (les) cancrélats/.•·

II1::'lante contre les cancrélats·lt

Uomme ce nom l'indique, l'umu-zlranyee'nzi sert de madicamment

contre les concrélats (inye~nzi)" .l·;,;,prè; "ï;; ~;e~seignements recueil-­
lis, il n'existe pas de préparation de médicament à proprement parle'8'
ùimplement, on cueille la plante et on la place dans un des coins de
la gharpente de la maison , surtout au fatte de. l'édifice ('agas6'ongero

.ala question. de savoir comment fonctionne 'oe médicament (ou insectici­
de), HAGJ:tiL.A nous confie:

, ..' ". 'ri.." 1. .1••• uya iyo umazé kuba umuzlranyeenzl nta~unyeenzl ruhee~

geera

"~h non, une fois qu lill.-médicament) est 1J1Jl.1J.-z~J:'_a-.



- 85 -

nye~nzi il n'a pas un seul cancrélat qui ose s'en
~.".._.~_. 4it';

approcher" •
•

(~) umu-garikabigapnzafu-mu-garik-a-(i)-bi-gaanzat.

tquilretourne{les) mainsl.

,,,t'lante de recours dans la recherche des faveurs"

~_0: alchemilla cryptantha~

L: l' . 'd ' . , ( lU ) b 1 (
l )

t=>. le est aUSSl enommee umu- aanguuro parce que Iton
. - ~ ~ ..•..-.- ~.~ ro-- ..•

croit qu'elle est capable de remettre le f~tus dans la position

normale -ku-b~anguura: donner' à un femme enceinte un remède)-
___ .. _ - ~ - - __ . . ~ . -1(.

~ abodantdans -ce sens, J.'tiJ.tU1LJLJb.J.Ü:w:, et JjJ...U.LLuu~U affirment que la
fi.

motivation essentielle d '.uGlU-garikabigaanza
lf
est liée à l' apti tude-- -_. --'- - ~. -'- --...

supra-naturelle de la plante de pouvoir attirer la bénédiction divine

à ladite femme-

~ réflechissant dans la même perspective, b1uù:I.LJLtU.tULJA va pluf

plus loin· .t'our elle, cette force magique lui la plante lif.e:.drai t de
la particularité extraordinaire de son aspect physique: ses feuilles
sont grandement ouvertes telles des mains qui quémandent quelque

c8deau - --

. .DJ...J::ii• ..l..I1/administration de ce "médicament" (L) se fait sous

forme de lavement (kunyw~ ingom~) très tôt le matin
avant que l'on ait vu ou salué qui que ce soit·

.L..LL•..,I.U • .). Utilisation alimen t.âi.!:~_dL:l;.a plante : d cas

Dans cette rubrique, nous classons les phytonymes dont

If'analyse montre que leur motivation essentiel.leest due à une
. '.

(1) Ln cGDsid6r::mt'l!Ue Ol~~~ par.ai;.1ple..e.xtepsie-n·-de sens ;:ue ..·cette
. pJ4nte a ,été aiz;si dénortL:"lée,. _nous~~ge.~.ns. l.éF~~tj.1?fe d.e,c~asse! ce .. '

DCŒ dans la categorie des noms relateurs de If effet medlcinal de lé:
. -plante" .
('L) un poUrrait aussi dire "talisman" vue le râle que la plante est

appelée à jouera



- 86 ...

quelconque uti'lisation alimentaire, celle-ci se prêtant dans la plupart

des cas à des particularités diverses selon la nature de ladite plante-

Ces noms sont les suivants:

~._l::i _.

(ll)! 1 1_. ,1 . Ili,l . f . 1 /'--mu-unyu y/a nyamaanza,·u-mu-unyu u-a-(l )-nya-(fl )-maarnza.
i. 1 ! :) 1 li ., . :.. ~, .,•• C.If'>" • !

lle sel/celui' do/'(la)bergeronnetteH/
~

uxalis latifalia (radlcosa)-

.Ll S Jlagi t d'une petite plante rampante aux feuilies salées·

~es enfants se plaisent beaucoup à la manger- ~~is, selon les
1 ~ ( •

informateurs, l' inyàmaanza '.la bergêfonnette) est la mieux connue dans

cette pratique-~nyJmafnza, précisons-le, est traditionnellement vue
comme un symbole religieux" Ce. nom signii.fîe> littéralement : oiseau

aUK voyages pour mes;;;:ag;es· (] I le.st· pensons-mous, ce qui e-xpl:iLque les

fortes considérations donit l Jioiseau éiJant autrefois entou:rré - Dans
son Dictionnaire runêi - français, ~~~~ ftapporite que

" la croyance; popuù..air:e considénait la bergeronnette

comme une:· messagère' rOlYale fl), on la disai -e- douée: de
parol.. e1:1:. d-bmtnant les autres oiseaux- .l.~uù. ne: tu~er.a jamais une

bergeronnette, de peur de devenir stérile ou impuissant \i

( iiUlJ, 1"/7,0 : ~b )'.

Lirr, il semble que ceit oisau: consomme cette planire: en se cachant-- .

.1Ja quesftion esit donc, pour les Da:rzundi, de ,savoirr ce qui procure sa

force physique- ùelon les propos de ~~~A~i~~~ ,

1 • b 1 . ...... ,
.l'....baso~kuru aaglra -'hg0- ..10:.0. l11yamaanza yaanka

1 1 1 i# /-
kurya ubumera liceese, ngo hari naaho Y90ba

i t:&.unzwe na it:l.f:oy~ t:wat tsi •

Il, .l.Jes ancêtres pensaient qu~, itou11 C<li'il1me la bergeronnette
refuse de picor.er le sorgho en germination au vu de qu~lqu ,.

un, forte serait la possibilité qu lie-ll e vit' de 88'S herbiers - _

là-" «UJ.Ul·~~b7)-

(il) cirr parr exemple, l~:J..:.tulVl:uiJ.d. .i ...o C 1'j7.7), imigamdi' -" ibit1ira,

université du Durundi, Dujumbura, pp lL4 - lL~ ~ 0?nkim?)



~ plus t le m~me informat.eur rapporte que la tradi:tiori aurait
-irrt~i.di:ri.dn.,,' la consommation de cette p'ant'e~- .l!Jt POUIr cbntourner

cette' int'erditction,~

il,; d ttàucuns préttmden"t. qû ;'autrefois}.4crit lWlJ.L:Au!.ÎJ.·L. las liimd'±

faisaiÊmt séclier: iesfeu:ii.llès de, cette plante polir enstii-te:
les bMlen e-tutilise~ les cendl1es e'n guise de sel. i
C( 1t.UjJb\j~ù: ' ~ji) ~ ., . _, " "

rourtanir~ cette plgntte étai tt qu.alifiée., cbrrl1ne étant là propriété privée

de la bergeronnette-

(é.) urou - ry~anyoni 1 U-ùlDU' ry'anyoni / u, - mu-ri .... a t (ïl}.yoni /
...,.. .' .. " '"

1 qui 1. mange j «(1es oiseaux 1..

(' rIante') .h.liment préféré des oiseaux "

fi'::> Vigna luteola·

~uanq ~lle' est blessée, cette planta produit du latex (sève)

.LI semble: que les oiseaux aiment cette substance et qunils vont à

sa requte en piquant du bec les feuille.s de cette,' plante .'" .1!In

allant!- dans ce sens, l~ti.D.til~.J:!ll~J1i.J.l!J nous en fait une, rems;).E"que'. ,

Lla'rya inyoni zikuund.{ kwa'aRika mu miry~anyoni

wagira ngo ni ikfi .::Ji ukug{ra ngo zib~',.haàfi

yr1.ayo zitegé abat~muruzi bl'fbitaoke:'(

" ~ue pensa.1,s - tu de ce que les oiseaux fonir souvent leurs
~ ,

nids au milieu des iBi ;-, naanyoni 't l~ ~.estJ - ce~ pas pou±:'

vivre' à ceté d'eux en vue dJ"y attendre le début" de Il':entre1tien
de la bananeraie~ "(1)

,cW ..

.h.ka - niishampongo /, a ~ ka - r-iish -a
.. Ill! "1 ,. Ji. _, .,., ~' ....

1. qui l, broute.:: l. '«(les) antiloppes J
" .t'18nte~ broutée paIr les anitiloppes ....

(1) -n- hoongo l

\Je nom dés igna une petit'e plante:' 1ianescente·· .bIle' cFoi1; en

hauteur,- e:it se multiplie à une allure rtapide o :De végRital se rencontre-:

(1'1) .Lei, l"informateur faiiJ allusion à la situat.ion le ces plantes
bléssées d "où sortent le lutex-
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généralement dans les :négions chaudes, 1l1.lmbo en l fioccurence'

( région reconnue peuplée par les antilopes) °

ùelon notre propre expérience, confrontée à celle "de certains

de nos informateurs ( ~flD, ~~, ilwin et bAtto/par ex~);

ce:tte plant~e constitue une nourri tuÉe convoitée par les antiloppes °
, i ,

('.4-) umu - nuunuuuzwa L u - mu..nuunuuz -!fl - a 1
.._..~_ .._-------'-

" plante qu lion suce généralement "

~b ~enoitis mollisinao

lJu verbe, ku - mfunuuza, c 'Iest-à~ " sucer"; ou "fioire un
fond de bi~re à l "aide; d •'Un , chalumeau ( li.UlJ, 1~7u : et bd), umu; -

-- ........... ---.,.

ntiunuuzwa estrune; plante dont la sève est sucréa o ~uivons plu~~~ ces

'-Ïr~.é~i~i~;;s de .l1J..:)lhiLwl:

l'i utuuntu tumez"~ nk'!{intJ.unmba~swaka6ndi tukaRma nkaz6·
"J." t k 1 d· b ;..,!~....~baana baradukuunda aan l aEa liU.Uuunuuza caane·

~. : ir of.

" Ue sontdB petits v~.1étaux Pé=f!eils aux .J:assiflora edu.lis e~ dont"

les fruits mÜrissent comme ceux de ces derniers· 1Je s enfants
aiment beaUCOUP les sucer" f( ~J.u~·1~~7)o

.:)elon certains autres,

médiicinal car elle est
".o.tUli.LL...J...I.~i ULÙ-.l. tue les,

cette pratique inflmeraiit sur son effet L.

la plante, qui, à en cfuire les propos de
" "

ger.mes d'une maladie"

l

.1; -l '"' j~i akanuunuuzwa kuko kanuunuuza ingwaana mu m~gara

(J t,
Il, • esti, aka - nuunuu,zwa parcej qu "eol.le la plante:

germes.......de ra...·maïa'ite..da:cl) l' org ani.sme humain "f~
suce les

Üet avis, ne concoJJ:'dant nuillémentt <>vec la signification que véhicule

la stDtucure linguistique: du constitus;).ni;!- en question, nous la "rejet":ons,

sans plus.: la pl 8'11 te est non llla'gent de l "action mais celle qui k
subi t (cfr 0" déro ~ , p ~ - ) 0

(5) urou - tiiuraœ pentfl u - mu -th.tur ~. a - ((i) - n - hen~ 1
7. qui t"habite' /. fIes ) chèvres t

...... ,_... - ".,.

'or:,,: ".' .
. 1"'" .:.
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lt .t:'lanteo convoitée: parr las caprins n .•.

.l:llù •• 1:'.lectranifuus de,foliattus·

Ge:' nom désigne une plante appelée également' (:0) umu ­

kriy angoma(ll) ou littéralement : p:lante: qui net:itoie le tambourro

...,..._ .....~ ..... --
li'énéralement de petite taille, ses, feuilles sont: conv.oi tées parr: les

caprU;.e «( in - hen~)· II semble'· que~, dans'le: ttemps, les léopar"d5s

venaient la nuit ~~et~er dansles brouss~illes deB ±mi - ~urampen~

où illjnourrissaient 1 "esp:vir:- de rencontrer :Uli!e quelconque proie du 'f., •

genre des caprides·· NOUS tenons cet~e in~onmation de huD~mi·

k t. f ~ b ' -L~' .Ja:era lngw-e zaama zlkee eeba mu bisak; vy'ibitûurampenre

zfroondera izrf zoocak!rira yr5

Il, .autrefois, les léopailds furetaient sans ceS!3e d ...;ns les

(1) ~ous classerons ce phyton~me dand le paragraphe qui sui~·
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III.3.ü.4.Utilisation P2rticu±~~re et propre à la plante:13Cas

Cette cQtéforie groupe les noms dont le thème s'articule
autour d'un aspect partnculier relatif à l'utilisation de la
plante.Selon les points de vue d'CAns lesquels l'on se place, les types

d'utilisation des pl~ntes se diversifient extrémement de sorte qu'il

est presque impossible de ramener les phytonymes y relatifs dans une
rubrique reéllement uniforme.

Voyons-en qulques,-~s:

(1) i-ta~bi ry' abUlirigere/ i-0-taèbi ri-( a) -a-ba-mfngere! •

/(le) tabac/celui de/(les) bergeDs/

"le tabac des bergers
NS:

Cette plante pousse mieux sur les collines des régions

froides.D'ores et déjà, l'on voit que cette caractérie.tio118 .3mène .;,.

conclure sur une c~rtaine connaissance profonde de cette plante de 1­

parCdes bergers(abuJngere), ceux des vaches en l'occurence.Sur le
~an médicinal, ita&bi rY'~~uUngere est utilisée pour atténuer le ~~l....... ........'~.._. ~ '~.'~'--' .",', ,.'
de la grippe. L'administration est pareille à celle du tabac (it88bi)<

.En effet, on procède' par inhalation de la décoction de ses feui1JJ::8,
laquelle inhalation s'en suit par des éternuements répétés de lap2rt

du malade. TA~lliGAHI ajoute:

li J' t . l "1 ~.
.t1C)I'iho n'abarusuunga nka kurya kw'itaabi nyene

"Il Y en a m~me qui en gardent la décoction dans

le nez, exactement c~mme ils le font pour le tab~c

taba@:S",.

l!Jn considér.n~ que c'est en:raison du rapport de voisinage et de

coexistence entre le tabac et cette plante d'une p2rt et cette
plante et les bergers d'autre part, que ce synt8gme a été ainsi foT'<"

(2} umu shuushantaama/u-mu-shJush-a-(i)-n-taama/.

/(qui)/pousse en criant~les) mourons/.
"Plante utilis~e pour faite avancer les moutons"

NS: rlelichrysum Cymosun
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Elante des collines et des savanes, l'umu-shuusha~ntaama
. .. ' W.-. fit::

peut servir d'excellent baton-pour les bergers des moutons.Qu2nd on

l'agite au-dessus du bétail~le brui~ qu'il cause les fait avancer.

(3) Umu-kwèegantaama/u-mu-kweeg-a-(i}-n-taa!lla/.
!(qui)/tire/(les) moutons/

dPlante utilisée pour tirer les moutons".

NS: Astroch~aena hyoschyamoides.

BIle est ainsi démommée parce que les écorces de sa tige

servent de corde pour attacher et tirer les moutons .iVJ:ais, notons

lCl que cette entité ovine fonctionne comme un.iymbole représe~tatif

de toute la gent animale domestique et susc~pt±Dle de subir cette

action: les chèvres, les vaches et même les poules .••Et, nous postu­
lons que c'est dans cette perspective même qu'il faut comprendre la

signification de ce phytonyme:

(4)U~~-zirikantaama/u-mu-zirik-a-(i)-n-taama/

/(qui)/attache avec une corde/(les) moutons/.

":Pl~nte utilisée pour attacher les moutons"
NS: Triumfetta r~omboidea.

l ' ~ () ,(5) Umu-vugaangomatu-mu-vug-a- i -n-goma/.--,---'-'--._-""'"-.-------
/(qui)/parle/(le)tambour/.
"plante ,fabriquée en tambour"

NS: Cordia africana.

.' .Baciitirira ak2mar~ kaaco. Ni igiti
1 l . , j1

kuko kivamwo ingoma.Ni na co gituma
booba b~seenye ingoma Y'~mwaàmi.

"C'abatiimbo.,
bataag~seénya ngo

"Il /iIJ..' arbre~'est nommé Qinsi à cause, "., ri '
un ~rbre 8ttribué aux tambourimaires
sert de fabrication de tambour.C'est

de son ~Qtilité. C'est

royaux du f3it qu'il ü

d'ailleurs pour cette

raison qu'on ne l'ab&ttait jamais,soi-disent que ce serait

présager le renversement du trône royal" (BAG).
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En partant de ces propos, force est de remarquer que ce nom projette

sa signification ,no~plus d8ns la matière en tant que telle, mais dL:ns
l'objet que l'Arbre sert à produire: le tambour. ~t pourtant, faut-il

.: le noter, l 'umu-Vt!gaangoma est.d~ns les travaux de boissellerie.bon
." ,...... . .. ",. -- '.' .

pour la fabrication des mortiers, des pirogues et des anges(l). C'est
en allant dans ce sens qu'il importe d'envisager la signification du

phytonyme suivant:

(6) LJmu-taahangoma/u-rnu-taah-a- (i )-n-goma/ •
/ (qui)ï";entre "a{î··-logis! (le) tambour / •

"Plante qui produit du "tambour"

NS:

(7) aga-teekamateke/a-ka-tlek-a~(a)-ma-te~ke/.

/(qui)/cuit/les colacases/.
"Plante qui cuit les colocases"·

NS: Lactuca grandulifera •

.avant l'introduction du matériel de menage moderne dans nct:rc
pays, cette plante était utilisée pour couvrir les marmites plein".'s (3:;

colocases en cuisson, A plusieurs, ces plantes pouvaient faciliter la
J

cuisine en empêchant une évaporation intense.MIGWIIRE rapporte cŒci:

Ku mateke adash:nÎko· keJra balca b~pfuundikiza ngo nih6
1 1yoosha nlngoga.•

ItAutrefois, c'est avec elle-la tJlante) .qu' on f8.isai t
couvrir les cl)locases qui cuisaient mal, prétendant

qu'elle favorise la tâche"~

(8) Umu-shlshiiro/u-mu-shfshiir-o/

"l?lante qui orne il

NS: Oreosyce africana

,.'
'; '. t. .;._

-----------------------,---- .__._"- .__._------
(1) Cf. l\ITA110lûiJA J.B, (19) Imigenzo y.ikirundi, Bujumbura, PP.52-53 •. _ 1
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Ce cucurbitSceae est utilisé comme plJnte d'ornement des

paniers à cadeaux. bn effet, appelées également i-sh{shiir,o,. ses
of' _ •._._..,........

feuilles étaient ~onnes pour orner (gushlshiira) les corbeilles 8t

même les cl"uches de bière destinées à être liv:L"'!?es en cadeau.

bujourd'hui, ce rôle est assumé par celle3 des bananiers à C8US2 de

leur efficacité pratique •

.".t ,. r
(9) umu-gôombek:ankûba/u-mu-goomb-~~a-(i)-n-lrnb-a/

/(qui)/protége magiquement/(la)foudre/.

".Plante contre la foudre" ou "paratonnerre"

1\J3 :

~es i~formations recueillies nous ont révélé oue ce nom..
fonctionne comme un indiccteur de l'importance magique de cette
plante. Bffectivement, on la rencontre p2rseméé dans beeucoup de r

champs de plantation üft elle e?t censée protége~ (gukiinga) les ~

cultures contre les éventualités de 13 foudre. C'est, semble-t-il, le

pourquoi de sa dénomina~ion sous le vooable d'(IO) i~kiinga ou
"protecteur ll (N3 :',.~'~""'M< ) , soit des collines (-Yly6 k~..lllus5zi), soi t des
marais ('-ry6 mu mwoonga).

III.. 3.1.Les DO~S décrivsnt les traits botanigues 42 cas

~es no~s peuvent aussi exprimer des tr~its botaniques qtie

notre esprit perçoit en les considérant comme caractéristiques
essentielles de la plante. U~ains sont d'ordre physique, d'8utres
affectent le mode de croissance, d'autres encore insinuent des

spécificités pysiologiques de 18 plante.

(1) a~~-nyunzogera/a-ka-nya-(1)-n-yogera/.

/(plante)/mère de /(les) grelots/
"pl;;nte aux grelots"
N3:. Crotalaria ochrolenca.

~uand cette plante est assez développée, elle dànne 0GS

frui ts dont les grainS''' résonnent s'ils viennent d'être remués. 'c,;
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'Ce sont des in(i)-yogera ou "grelots". Autrefois, on s'en servait
. .' .' ." ". '"

lors des exhibi tians marquant les fêtes commundutaires •Tiil-1.A.GARI nous

en fait le point:

Imistre y'lmlrya ikoméye yarlziinduka kw:aha utwotuzogera

ha~ifya·~uKibira. N'go bashikJ rér6' baka...'baakiiza amash!.
Abiana b6 baara'nl~aandura nyaa bi t~~ ngo nihJ vyoojegJra kuru­

sha.

"Très tôt le matin, les jeunes costAuds allai­

ent cueillir ces grelots là à ~ibi~a. A l'ar­
rivée, ils étaient acclamés par des app1audis­

sements. Les enfants, eux, arrachaient les

arbustes mêmes, croYiall1t qu'en les Agitant les
graines bruiraient davantage'"

Mtl:Dans la région d"Imbo t ,l'on rencontre cette
plante sous le nom d'(2) urnu-yogera, cette

.~, ........ - ...., .....
dénomination étant faite selon un rapport

métonymique intégrant la partie (inzogera,ici)
dans le tout (plante, ici).

(3) Aka-nyJmapfJûndo/a-ka-nya-a-ma-pflitnd-o/.
/(21a~te)/~~~~ ~e/(les)noendsl

"Pl...,nte aux no.ends

NS: Leucas rnartinicencis.

La signification véhiculée par ~a est déjà une piste que la

langue nous trace dans la recherche'du ~lassement de ce phytonyme.
Ce lexèn~ e~tici un élement de~ripteur puisqu'il exprime ùn des

traits saillants de cette plante: l'omniprésence des noeuds tout ls
long de sa tige et qui suppose également celle des

D"où (7) ~ill~nya~~g~~_~o" Plante aux articulations (noeuds)".

(5) igi-ha~ndaambw~/i-ki-hland-a-(i)-mbw:l.

/(~ui)ipique/(les) chiensj.

"Plante à tige et feuilles piquantes".



NS Crotalaria spinosa

Le choix de ce nom semble être motivé par le fait gue la
plante porte des épines partout. Cet aspect,les barundi l'ont..'
exprimé. dans la formu.lation de (6) I~TA?O~F.~~WA., c'est-à-dire:
"l'on n'a pas par où m:e prendre".• ~n égard à ceci, il est aisé de

comprendre qu'un piéton non chaussé (ou ne portant pas de vêtel:lents
courrant les membres inférieures) est susceptible d'être blessé s'il
ne fait pas Ettention à leur présence.

NT~rlOMP~~NGAY~ nous dit ceci:

Ni igih~andambw;kuko ataa muuntu yiiftshe kigir{~a n'~b{

"Elle (plante) est igi:ha'~_~d.aambw{parce qu'elle ne

fait de tort à quiconque est bien acco~tré".

,
l~B :Dans cette cita. tion, le concept" imbwa" requiert son'Î plein

sens • Il signifie, un vaurien, un individu mâprisé car démuni
"sur le plan fin~ncier.

() G /ku··() ku t /k •.7 u-tWl mwe / u - - Wl u-mwe/.

/ureille/(l') unef

"Plante à feuille unique".
NB :Centellaasiatica

J!:n observant le plante, l'on remgrque une vot::tespondance entre

le nombre des noeuds et celui des feuilles: à ch~que noeud pousse
une et une seule feuille. Notre impression est donc que ce nom tire
son essence dans ce type de disposition, la dénomination étant

faite qurtant un processus de métonymisation gui veut que toute la
plante soit vue sous un seul angle (celui de la disposition des

feuilles) •

(8) r.·;.\abo imwé /(i)-n-gabo i-mwé/.

1armée/ (l") une/.

"Plante à feuille unique"

NS: Ht-lichrysum mechowi~um.
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G~néralement~ cette plante est érigée en hauteur.

Comme chez Gu-twi kumwé, l'on remarque qu'à chaque noeud pousse une
.. "" ..'

seule feuille ,dont les bords sont tranchants. Le bout est point tel
une lance. ~t, bien que de ce fait, l'aspect de, cette feuille donne
traditionnelle. L'on saura que durant les comb ats le bouclier était
désigné sous le nom d' ~p-{S_~,~C?, (guerrier) à cause de son importance
dans la protection desgeurrmers contre les lances et les flèch8s de

leurs ennemis.

~~is plus, le nom renvoie à un des sens que peut requérir le
concept umu-gabo dans 9~~~t:pip.e,~circonstances • ~n effet, de par même
sa présence individualisée (qui relève du solitaire), la feuille

semple jouer le rêne d'un umu~Qbo mu rwliwé, c'est-à-dire'" un chef
de famille 'qui occupe légitimement son terrain "(RüD,1970:75)

(9) Bu-stge /(u)-bu-s;ge/.
';Pi;~te eux m€ches (de cheveux"

NS : Biophytum 'petersianum.

C"est une petite plante dont les feuilles sont disposés

autour des fleurs qui~ elles, croissent en hauteur. A notre avis, ilie

nom serait une simple allusion àl'apparence d'un enfant dont la tête
aurait été rasée suivant les habitudes traditionnelles, soucieuses de

présenser la beauté à cet enfant; isuunzu (toupet) et l'ubus;ge
(mèches de cheveux) empêchant les cheveux de dépasser les limites

normales dans leur développement extensif. bn conséquence, il y a
lieu de dire Gue ce nom est formé par extensive de sens en vertu des

rapports de ressemblance existant entre les deux concepts précédem­

ment évoqués.

(10) igi-ktemba~fa/i~ki-ktemb-a-(i)-ghfa.
/(q-~i)7dép;;~i(ïr)os/.

nPlante tranchante"
NB : Scleria nyassensis

Il s'agit d'une plante à tige et feuilles trgnchantes.

Généralement, elle pousse sur des terres arables , celles des
marécages en particulier. C'est pourquoi pendant la saison sèchc-s3i­
son culturales des marais-l'on enregistre chez les exploitateurs def:

mar;;;;.is beaucoc,;.p de victimes ;là la suite' de leur passaged dans une
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touffe de ce genre végétal. _'-1. la question de s!:lvoir le pourquoi ct 1 ip:'1f2

ù~~bArll~I répond"

Iryo gûfa. ni uwo gikeryé nyéne kukt kiromyoontor2 kikà.jaana
,!\ fn "llgu a.

~'6s en question refère à ce victime même puisau'elle
(plante écorche jusque même à atteindre l'6s".

Il Y a donc une extension de sens qui s'opère dans une perspective

métonymique.

l
(11) Umu-remeera namabeere/u-mu-remer-a (i) na-(a)-ma-beere/.

I(plante)/fort chargée/mère de Iles seins/.

"orbre aux fruits avaux"·
~d : ~igeli8 aEricana.

Grand arbre généralement .des grandes fotêts, le ~igelia

africana donne des fruits apparement en forme de sein. (ama-bee-re).
Cette caractéristique est exprimée p!:lr le qulit&4.nt de ce syntagne:

namab~ere ouI mère de / lies sllins/(l) H.emarquens également que sur le

plan sémantique cette caractéristique réapparait en filigrane dans le
qualifié du syn+.gme : umu-remeera ou/(rlente)/ fort chargée/.
Tout compte fait 9 tout le symtagme qualificatif est sémantiquement
construit sur base de com?araison, c'est-à-dire

"Un rapport de ressemblance entre deux objets dont l'un
sert à évoquer l'autre" (1~lUi"\Ij!;j{,1~~~:36)•

.Iii"ti, dans notre contexte les "deux objets" sont les seins d'unefernme

(amagtere) et les fruits de cet arbre-

III.J.l.l~Wode de croiss&nme de la plante : lU Oas

(12) umu-shirakure lu~mu-shir-a-aure/

/ (qui )/met/loinl
"arbre très élancé"
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~~: ~ucalyptus saligna-

Dans certaines régions, cet arbre est connu sous l'applelati

tian d t·umu--kcG:.a tuû's;: (emprunt linguistique). Il est très élancé en
hauteur si bien que sn présence est bien notoire! Or, plante importée
d '~'urope P3r la colonisa tion1· l' J!jucalyptus a vi te été répandue sur des

collines dénudées- Nous pensons que ce fait aurait sans doute été un

des piliers du chois de ce nom~

(lj) uru-ifre/u-ru-iIre-el

"chiendent"
l~S :

~a tige de la plante a la caracteristique principale de se

multiplier consid~rablement dans le sol- Cette plante résiste à
l'érosion et s'adapte à presque toutes les donditions éco~ogiques.

De plus sa présence sur un terrain donné peut à la longue s'en suivre

par une stérilisation de cedernier. Or, essentiellement cultivateurs,
les barudni auraient noté avec netteté cette propieté- Nous nous .~

accorderons donc à croire, avec b.iU\.LIl1I1~YULul..,que:

Hugwiita ugwi{re ku kub~era ukugwiirirana kwaariro Ni nka. ,., / / ,
kurya ~iita abaana ngo ~il~wllrtb. ~ti kuba ari ugushiimira

Im~na ku biboondo yabthaaye?

"Un le (Chiendent)no:)me ainsi à cause de sa

pro'p'iété de se multiplier- C~est comme le cas où
on baptise les enfants l'ilG~~IIH..G(1) • .».' est-ce donc

pas .pour dire rnerCl a Dieu dont dépend l'import~ncp

numérique des enfants qu'ils ont eus?"

.'. (14) /
lJ mu-kaku / u-mu-kak~/
...-F-_.•.. <I -.-.~-.

"qui devi,ent très Tabuste"
~~ : rlIBI~CU~ cannabinus. (riUD,1970:5B+)

. C~ sont de petits végétau8 qui croissent rapidement-

Ils apparaissent au début de la saison pluviale et disparaissent à
l'aube de la ~ison sèche (vers ~~i)~

(1) ~. ce sufJlt ,-H;tiJaf;~s que 1IJ:'r:tgwiI~~" d~signe le huitième enfant
d' une famdül,~-niénage.

-umu-IE'.t:f wrf iqj-TI1lêtz;j. 0'.1 liib: seus. d~s co~liries
1 l '1 '" ,-. , .-umu-kaka wu m.u :'1wocngo. ou il101SCU8 Qes m2l'2l::...



- 99 ....

On distingue:
. . . .j .. . ~. .,..-
-umu-kaka wo ku mU30Z~ ou hibiscus des collines

-umu-kak: weJ mu mw60nga ou· nibiscus des marais:'

ÎJa durée maximale de sa croissance ne dépasse guère deux mois. ~t~ si

les conditions écologiques sont bonnes, elles forment de grandes
touffes aux apparences épouvantables et auxquelles on attri&ue
quelques fois l'expression de mpirl ya mukakg, c'est-à-dire
"1 ' abominable" (l~.:) : (;<.) ~;Jb ) •

il· OC'(1$) rlu-goz~/.(u)-ru-gozi/.
....__ .._--.
"plant filente"

C'est une plante ra~L·.:::interÇlmpante et très effilée. LJes

ramasseurs de bois s'en servent comme corde de liage des fagots·
.t'our m3rquer cet aspect, certains la dénomment en précédant au

redoublement du radical -goz!' (corde). ~e nom devient alors (u) ~u
gozIgozi, littéralement "pla.nte-corde". Il y a doncici une certaine
mise en rapport de deux réalités différentes, l'une référant à la
corde en général (umu-gozl) , l'autre étant la plante elle-même en t:~lr

tant que simple entité végétale: c'est une figure métaphorique-

, i. • .
(l~) in-bataillai i-n-bat-am-a/.

"arbre courbé ll .

~~: Costus spectabilis.

~e nom désigne un arbre qui, une fois parvenu à maturité, pro­

duit un feuillage très épais et quelque peu ~mbant. Il ressemble
au ,u..)_my-rérab~ana (Cfr·déjà décrit, 4.•1.2. (1Q.)). AU sujet de la si
signification de ku-b~tama,J.~kwirikiye, nous dit ceœi.:

'1. ~ lit t
~i ukwiic4ra ugashitsa nka kürya nyene urugo agira iyo yiicaye',. ~.

mu rwiiwe

"C'est s'asseoire véritablementtexactement comme un



11 ressort de

implicitement
cas de :

père de famille dans son propre foyer"

.~ ,
cette explication que le phytonyme imbatana connote.._.. _. _..~-

le mode de croissance de cet arbre (1), comme il en est

( 7) 1·· b~· .l umu-barama/u-mu- ar-am-a/-

"arbre saillant"

~d: ~olygala ruwenzoriensis-

.t.I. l "opposé du précédent, cet arbre se dé"-1Te19Ppe en hauteur­

ùon aspect statif donne à ~enser à celui de l'f-ucalyptus, la diffé­
rence résidant cependant dans l'apparence de l'écorce de la tige- ~n

_ ',\'\ t
lffet, alorsvcelle de ce dernier est quelque peu .lisse, celle du
l'umu~ar~ma accuse l'existencedessates d'écailles (ibi-bard). Chez

cette plante. tout apparaît comme S:L son système botanique fonction­
nait dans le but principel de produire des. parties saillantes. nota1il~'

ment la tête et l' écorc'e de l' a:obres i . kirabàragurika

"Il arbre produit des écailles" (-dan) ..•

( . 8) , , b . t b J. 1 1'1 in-tobo rureem al l-n- 0 0 rureemb-a.

/s6JIanum qui produit begucoup de geuilles"

1~S.: polanum aculoetissimum-

Ce phytonyme nous intéresse en ce qu'il nous livre sémanti­

ouement une différence entre le solanum simple (désigné en Airundi
;ar le subBtantif in-tob6 et le salanum·aculaetissimum- flous les
deux étant de même nature en général, il y a cependant lieu de cllns

.~tater que le second accuse une propriété botanique spécifique con­
sistant à produire un ~euillage très épais et bien charnu • C'est, à
nos yeux,le bien fondé de la présence du qualifiant ru-reémba

littéralement: très et généralowent frais (~).

(1) rtemarguons amssi que ce mod± de croissance peut, dans nombre des

cas. produire un effet référentiel sur (l'aspect physique de cet '.

arbre- U'esi un phénomène de perception qui, chez certains individ1
peut faire que le statif am indique un aspet physique particulir~nlJt
p --. du it
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très et généralement frais (1).

.LLI.;>.• l.~ • .li.utrestraits physiolo.giques de la plante 16- Cas~

.';

\
\-

Certains phytonymes affichent des particularités qlU ne

peuvent pas se grouper systémSllb:iquement dans une catégorie thématique
bien définie. ~n effet, liexploitation de notre oorpus d'analyse nous

a conduit à ?onclur~ l'existence des entités phytonymiques qui, du
point de vue de leur sémantisme, peuvent être oonsidérés comme
entrant dans un champ paradigmatique relativement ouvert, puisaue'expé­
rimentalement illirnité ••• (2).

!üais, en oe qui nous concerne, nous essayerons de représent .. ~I'
ter la possibilité de répartition de quèlques échantillons dans un

tableau synthétique. D'abord, faisons en une brève description qui:"
tienne en compte les parties principales dont relèvent les
caractéristiques essentielles et responsables dans la1~otivation des

ces noms·

-4l.Ja pl9.nte entière •.

Ce cas oonoerneles phytonymesqui semblent tirer leur motivatis._,
tion dans la· pypologie d'odEur de la plante- ve fait; en les observant

de plus près, oes substantifs-qui peuvent être simples ou oornposés- fone
fonctionnent sémantiquement comme des qualific~tifs d'odeur, juste au

même titre que les adjèctifs de couleur1 dont l'analyse polysémique a
amené IuillUC _.aLlI.l.~.15 à conclure que

tf·toutes les défiSm~nations d'objets évoquant une
certaine couleur vont devenir des dénominations
de couleur (Cf or/àoajou/laitboideaux,eto)II

. . - . .

(1) Cfr. l'explication donnée à ~ au Î:·j·5. L.l. 2 •

(L) .i.~ous faisons allusion au cas-utopique il est vrai où le corpus

réunirait tous les·noms de toutes les plantes.



CE sont notamment

-ponne.ode.!!!,_

( )
.• / / r;( / /18 1~seenga i-~-seenga

"plante aromatique"·

1\15 ::

C'est une des variétés des p18ntes aromatiques. A maturité, elle
.. ,

produit de lli-seenga (1) (sortes de graines aromAtiques) utilisable par les

jeunes filles pour parfumer leur peau. D'où le souhait: uragasilgwa Iseenga

ou

"que ·tu sois enduit (e)de lli-seenga"o

"plante aromatique"

N5 MDnechma subsessile.

. 1
A maturité, cette plante libère des in-~~z~~ c'est-à-dire des

graines ~ partir ~esquelles l'on extrait une sorte de pommade parfumée faite

de beurre rance. Autrefois, on llutilisaitlors du rituel entourant le,.
mariage traditionnel: guhHuhama imbazi,littéralement ~ se jetter mutuel-

lement· l'eau parfumée"~

Faut-il signaler que les in-bazi étaient mélangés avec des· l~-tak~' (2)

(espèce d'oignons odoriférants) et des (20) imi-bav~ (résimes odorifirantes

proclui tes par l' umu-bav6 (3)

- !'1Clu\lCliae ~o

(21) iki-nuukabugabo/i-ki~nuuk-a(u)-bu-gabo/

/(qui)/ sent mauvais/puissamment/

NS Homaloch~ilos ramosissium~

(1) Remarquer que la différence sémantique entre iseenga (plante) et
iseenga (fruit est m~rquée par la présence et l'absence du ton haut
sur la première syllabe de ces noms, respectivement,~

(2) Plante non identifiée.

(3) Plante non identifiée.

(
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lki..;;nuukabuiJabQ.-est une plante qui dégage une odeur très

piquante ~ ..:)elon b.i-i.!iAlrtIi'JiULJ.cl., cette odeur serait déterminante d8.ns

l'effic8.cité du médicament qu'on en extrait

••Lkinuukabugabo kirfirukana ingwJara ntiibe
~ ,. . i

ikinuuka mu magara yfumuuntu

Il .L'liki-nuukabugabo anéantit les germes de la maladie

pour qu'elle cesse de péser lourd sur le malade m

~n faisant nôtre l'opinion de la même informatrice, ce pouvoir
médicinal qu'elle acquiert magiquement serait ~u fond la source

motivationnelle de son synonyme :

(~~) ikinuukabugaanga/i-ki-nuuk-a-(u)-bu-gaangal
~ .......,......._.:_-"_ ..---_..~~ ...

l(qui)1 se,t mauvais/(le) venirl
Il.J:'le.nte qui sent le médicinal"

l~ù :

(22) umu-nuukanyi I.u-mu-nuuk-an-yil
.......---:,_ .....~~-~-~

"qui dégage une odeur forte"
~0: 0cimum basilicum

Dénommée encore soit (~4) umu-nuukano, soit (55) umu-nuutsi. .._~

par certains individus, cette plante ne diffèrte~n rien du point de vue

de ses propriétés odoriférantes: elle dégage de la puanteur(l)

~).l..Jes feuilles

1 . .~ .

~b) umu-blimbafùro/u-mu-biimb-a-(i)-furolo
• ....--.... .."". - i:.",·.~""","'!i't·... ..,--_

1 (qui)1 produitl <:i1 ): écumel.

IItJ:lante à ·écume"

~0 : Gouania longispicata

(1) 0ur le plan linguistique, il importe de garder à vue le rôle et
l'apport sémantique du dérivatif nominal ~ et du dérivatif
optionnel ~o .Le premier fait de la plante un agen~· principal de

l'action de puèr, tandiSCjuë le second ·:-renforce" .L'·idée :ln cette
dernière Cfro 3

(



- 105 -

~a spécificité de cette plante réside en ce qu'elle est ca~2­

ble de produire de l'écume quand l'on froisse vigoureusement et
longuement ses feuilles, avec une certaine quantité d'eau. De ce fJit,

l' umu-:bfimbafJro eft, chez· certaines gens de basse condition, u tilis:::'­
b le pour laver le linge. C"est ce qu 1exprime B1i..tLAWIjD.i~R.t;lVi dans son

démoignage:

J.,. .,. ~ , II Il
llIEi tweebwe abaantu batoobato tura\'llikorako nk']JYo agasabillll

./kaaheze

"~~me nous les gents à faible revenu en mettons à

notre service lorsque, par exemple)l le savon est CO''1T)

complétement consommé"-

+) ~a tige.

umu-kuundambaa~/u-mu-kuund-a-(i)-n-baazo/

/(qui)/aime/l1herminette/e

"rIante généralement coupée par l'herminette"

~~: ~langium chinense~

h en croire certains de nos in~rmateurs (~~IB,~~1,lUib et

~AA notamment), la tige de cet arbre est bonne pour la fabrication des

manches de houe, de serpette, de hache et m~me de l'arc· nu effet, ~

quand elle est à·l'état sec, elle accuse une grande résistance.~.

naturellement, cette cQractéristigue accro!t davantoge sa convoitise

par les menuisiers (1) dont l'outil de chevet est l'herminette
(imbaazo) • .t:>our notre part, force nous est de considérer que, tout en

connotant ce fait de convoitise~ ce nom f3it implici~ement allusion à
la solidité de la tigeèe cet arbre~

+)Le fruit.

f ~ 1
(~b) @ka-maramaseenge /'a-ka-mar-a-(a)-ma-seengel

l(qui)/termine/(les) pi~ces de cinq centimes/.

(1)

~es fruits (ou les bananes du régime) de cette espèce de

bananier sont d'un goût excellent qui fait que, m~me aujourd'hui, elle ::.,
soit pas~é pour une culture très commercialisée- AU m~me titre que le

. précédent, ce nom exprime combien cette plante est convoitée par tout
j
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"J:lLmte très consommée", ilsorte de bananier très·

convoitée il

l~J ': husa sapientum.

~es fruits (ou les bananes du régi~~ de cette espèce de
bananie~ s nt d'un goüt excJllent qui fait oue, m~me aujourd'hui, elle
soi t passée pour une culture très com:uercialisée • .nu til3me titre que le

. précédent 9 ce nom exprime cumbien cette plante est convoitée p~r tout
le monde· ~j,. observer de prés la signification ~.!u' il véhicule, ·il Y

aurait lieu de dire qu'il fonctionne comme une indication publicitaire
par sinple allusion de sens· ~"insi, le non signifierait. : quiconque a

quelques -pièces de cinq centimes (ama-se/nge) peut les dépenser
jusqu'à la derniÈ:re (ku-mara )une fois qu'il se trouve devant c:.2'.~;~1Jl-=:. 1)°'"

un étalage fait des fruits de cette plante-

(2~) Umu-teembafu/u-mu-teembe-a~(i)-fu/.
. i (gui)l lib'è;~-I (la )farine

iI.l:'l3.nte auxi'ruits farinev~"

~ô: otrychnos innocua.

hien qu'en l'observant attentivement, on remaraue ~ue cette

plante donne des fruits qui.à maturité, ont la propriété de libèrer
(ku-tèemqa) en abondance des substances farineuses (i-fu) utilisGbles

dans le traitement des plaies.

()v) ~a-g~fa ka~naniye abagugunyi
)

;' l' o( ) '/1 (a -ka-gufs k_a-a-· "nan-l r -ye a-ba-gugun-Yl.

;: osl qui a résisté à / (les) rongeurs/'
flU.::) incassable Il

~es graines de cette ,lente sont très dures nldl~lI~DI nous

assure que :

1 ,/"udafisé inyuundo ntushobora kutumena

il êi tu ne disposes pas d'un marteau, tu es dans

l' inc~pacit~ de les briser l
'
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l'.l8.is 1 qui sont abaggg:gnyi'? Jelon l~:r.&riUbA, ce nom réfère à l'ensemble d

des êtres rongeur:s: les rats, les chèvnes, les moutons, les vaches ••••

et même les humains puisque, selon le même informateur 'j' ce:t-te"; d'liœî;é

des graines joue un rôle magique éminent dans la protection de soi­
même contre les faiseurs des maléfices. ur, il apparaît que ciest à la

seule condition de c~oire en ces propos que l'on parvient à saisir le
pourquoi du nominatif persOllTIalisant ~ dans le substantf abagugunyi

+) La fleur

(31) iki-ramata/i-ki-ra-mat-a/.

"~lgnte collant~'

~~ : Oyathula cylindrica.

~es akènes de cette plante ont la caractèristiaue de s'atta-
~ -

cher (ku-mata) aux habits des passantes- C'est, semble-t-il, ce fait

même qui explique le pourquoi de synonyme (.:>2) igi-ffshil i-ki-f;t-~ji/
~ r .4·"

ou IiItéralement· .t!lante .qui prend. Ù !'est le cas aussi de (33) iki-l' ; ,
aandall~~~~~~d-~/.

"~lante q~i étale" (ses akèmes).

~0 : bidens pilosa

( 0fr ibidem).
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Tableau récap~tu+atif•
. -',----'_.__.....---..--....-.......- .._-_..- ........_',--_..... . ..

f .
?

. . .
".

P~ante
,

;

"-"~'ŒS
entière IFeuilles Tige i Fleur Fruit

? .. Odeur P~oduit C9rîQté-[ C9r~Qté- Go'Ût 'Autres particu-
rlS lque rlS lque larités

~
du coeur du coeur

,

P1iYTONYlvlliS bonne mauvaise écume dur .~, attachent. bon mauvai8 dur farineux
......

1. i-Seénga +
1 J

2. umu-bazibazi + ..

,
(j. Umu-bavu +
.. --

4. • Iki-nukabug-abo + -
l:) Iki-nuukabugaanga +

c. • 6. Umu-nuukanyi + .1---

7. Umu-nuutsi + - - _.

8. Umu-nuukano + -
q

1 • 1 +Urnu-bllmbafuro
ln TTll-klJundmmbaazo +
- 1,' 1

Jl,Aka-maramassenga +- -
12.Umu-teembafu

,
+:

~ (

13.Ka-gufa Kaananiye +abagugunyi ...

14..11<i-ra-mat-a +
1

_.
lS.ig-i-fashi + 1 1

.. ./ 1 i 1
1

16. iki-aanda 1 +
1

, 1
-"'"' -- +" -

Remarque Pour ce qui est de N.X. de ces phytonymes,

t€J lecteur est prié de se référer aux descri::;Jt5.ons
faites dans les pages précédentes.-
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111 •. .:;>.2. l\joms indiquant un des lieux de provenance de la plante: 24Qas

.Les noms qui relèvent de ce thème sont ceux dont la structure
merphologique peut révéler une des origines (1) de la plante avant
que celle-ci ne s:Jit cultivée au Durundi • .ùl.emblée, il importe de

signaler que dans cette rubrJque -et selon notre expérience d'anal~se-

groupent tous les phytonymes formés par emprunt lingll.istique

~u~fois , la caractérisation de ce thème reste; quelque peu
superficielle puisque le nom n'est ~ci qu'une source d'indication
dans le système phytologique du Durundi, spécialement en ce qui touche

le régime alimentaire de la pupulation. ~n conséquence, nous devons
procéder cl l'identification de la langue source en vue d'indentifier le8

les agents prop~gation de la plante.

Dans cet esprit, sans entendre aucunement développer le
processus de formation de chaque nom, nous évoquerons seulement des

exemples précis en les groupant dans des catégories définies par la

typologie des entités géolinguistigues.

-L'~urope francophone·

(1 )

(1)

(L)

(5)

(4)

(5 )

(t»

(7)
(è5)

b...irundi

i-voka, /
i-saraadi

i-shu
. . ..."1-p1r11me
.(~/di .1\Oee er1

. t lb'1- aa 1

i-karo6'ti
, 1

umu-kJratuusi

Erançais

avdlcat

salade

chou
prume
cèdre

tabac
carotte
~ucalyptus

Eersea americana

0upressus lusita­
nica

Tabacum novalis

nucalyptus sali­
gna

.,
~ . .Le terme.' o·r1~lhe., .doit être entendu ~i .1." au sens baria .: L TI ëst
lU)pas, en ~ffe~1~H8Fefére~c8 à une queï§èn~ü@ conotation strictemen~
(11)historiq~e'-Wê~§vP~~~9dàcelle de c~~~v!~~ê~ce quer~~~l~~~U~~~ust~

peuvent directement avoir du lieux de provenance de la plante.
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.r..irundi l!'rançais I~ - ê

(:::J)
i 1

umu.....papaayi paj3§~ê Garica P8paya- '
(lU) • • .1

1-,: JpilRa~.:f:il'::'Y ~ épinard

(11)
1 grevillea l1:rœvillea. robustai .....gereveeriya

(l~) i-gazo gazon
(15) • J' /. ananas Ananas comosus1-nanaaS1

(14) i-pwaaro p.ireau

_1..J ,·.t:I.llemagne

(15)
(1 0 )

in-toofanyi 001anum tuberosum-

- 1..J 1nfrique 0wahiliphone

.a..irundi .h.iswahili III _ .::i

llo)
( 1 chumgwa LJitrus simensisumu-cuungwa

(l?) umu-eembe embe J.'~ngifera indica

(lb) · d' 1 dimu Citmus liman.1n- 1mu

(l~)
1"

lJycopersicum esculentumi-nyaanya nyanya
( ~O) · J pampa LT.ssypium barbadense1-paampa

(~l) i-piripiri pilipili
(~~) ~aangawi{zi fangawizi

(~)) igituunguru kitunguu Allium apa-

Iil_~.j-~ien écologique de la plante :? Cas

.t:I.u Durundi; l'observation des foits nous révèle, en accord
avec les const,:J.tations de .DlLTirtUl·l'U:>'L·J1(l~ôl:~Çi-~~) ,ll'existence cie deux
grandes articulations du terroir-

1- ~e d.maine familial (itoong.) qu'on peut subdiviser en :
=':'VoisiYl:tge immédiat (i;~hi;.tL formé par l'ensemble des
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jardins intensément exploités

-domaine des

"champs qui, pendant une l-angue durée de jachère,
peuvent servir de pâturage" (BIGl i{Ulvl\vAJ.'ll , 1981: 5~ )

~. le d.maine ijÔmmunautaire des forêts et brousses'
;.

c'est l'umu-oonga'

"<!uelques phytonYlnes font allusion à ces entités spatiales ~

Ue sont:

J'
+) umu-oonga(le marais) buisson/·

! . ;.
(~~) ~kuurimwoonga/n-kuur-a-i-(u)-mu-oongal

.--« . h, '1J.)~

.i'mo1leil/lèv~:àeè.':: là I(les) marais·/

!l..l:'lante des marais"

l~.:l: J.fhuntergia alata.

Ce nom désigne une plante aqua~lque dont les feuilles sont

utilisées en médicanent contre la constipation stomacale· ~our les
cuœillir, il faut une langue distance de marche puisque la plante

ne pousse que dans des milieux su:l3fiLsamment aquatiques. Criest,à
notre avis, ce que sous-entend b1irtlIliIl~YU:u1l.. quand elle- opère ce jeu dE

de mots, jeu poétique mais aussi jeu de signification:

1 / 1
~go ni nkuurimwoonga kuk6 nkurimwionga (1)

IiUn dit qu'elle plante est "enlève-moi des marais"

parce qu'elle "je pousse dans les marais "(2~.07?8b)

Nous pensons, quant à nous, Que c'est cette concordance sémantique

(l).N.us portons à l'attention: du lecteur que, dans nomb/re de cas
il y a chev.~u:cheme:nt d'usage d';s phytonymès l'll'l.'-UU.H.I1'lVJOONGA
et .dl'-UlülviWUÙl-JLTA chez les mêmes locuteurs. Cr est J.e caE') :r!8r
exel'llllple 7 de nos informateur: .N:rlDlu~J!i.r~~J~,biUi..H...8.LJI.K:I.rlILJA,JjUOUli.L1ct

et l"TAhUbA (!."u.-lc:lenne) •••••••••••• J
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qui explique dans u~e certain~esure le cas des uS8ges indifférenciés

de ces deux phytonymes, ainsi que le prouve notre enquête orale-

25) Igi-tuuramugina/i-ki-tuur-a-(ku)-(u)-mu-ginal
~ •• -.iI:01i.· ...._.

1 (qui)/habite/(sur)1(une)termitière/.
IIYlante des termiitières"'

~0 1. Hhus longipes~

C~est un arbre qui pousse (ku-ttiura) généralement dans des

endroits parsemés par des fourmilières (0yn.termitières).~n considé­

rant que ces dernières se rencontrent normalement dans les buissons,
nous nous croyons en droit de dire que ce non... fonctionne comme

un poteau indàcateur de la direction fou tout au moins du lieu où se
trouverait probablement cet arbre (~!~ pge suivante (2~)

1
+.) Umuvuumba et inyovu (terrains incultes) . .~l \~\ tV".\;'.-i C \\f'"

~.•._.-~+-

(20) Ak;~n!.t~~a-ka-nya-(i)-nyOVUI .
1 -111an e ... ' re dei (le) terrain incultel.

1I1'1ante des terres stériles"

~.~: 0permacoce princae.

0ette plante a la caractéristique de pousser le plus souvent

sur des terrains censés être incultes, tels les lieux de pâturage
(i-nyovu). ~lle résiste, contrairement à bien d'autres, aux dures
conditions écologi~ues de ces lHieux· Our ce point, elle s"apparente à
l'i-nyovunyovu (l~~: briesema ~ebrunii) comme semble bien l'exprimer le

redoublement du lexène nominal -nyovu (1).

(2~)Aga-t~amb8mb~ga/a-ka-t~amb2~a-(ku)-(i)-n-b~gal
~..;-.-r........~~~~~~. .

l(qui)/danse/sur)/(la) cour/.

Il.J:>lante Salit ire"oull,Plante des airesviè.es"

(1) Cfr.à pr~pos des composés no~inaux endocentriques, II.2.2.1.
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21ante résistant aux maivaises conditions écologiques, Aga.-
/ ,/ -_..

taambém~uga pousse dans des endroits infertiles, notamm0nt

les lieux de repos des vaches (dénommés aussi in-btiga)
lorsqu "elles viennent de boire à la rivière pourquoi ce lexème
verbal ku-ttamba ? KAb.éi.H.UlüiA pense que:

iF ,/ / / 1; "bavuga ka gataamba kuko kaba arlk. koonyené

k l'. b 1 l~l' f ~t . k,l ,url lYO m uga· ugupfagu a lra ~ eyega

"Un dit qu'elle jubile parce qu'elle est la seule à

être dans cette aire- C'est, au fait, uné sorte de
métapihcra' " (17.U7~1~b6)

(56)iki-nygruuzi/i-ki~nya-(u)~ru-Zil

/'(~lante)/mère de/(la) rivière/.
".rIante aCfuatique " ou "plante des milieu.. .'.1umides,i

~~ bTiosema pentaphyllum.

Comme l'indique lastructurelinguistique de ce syntagme
qualificatif, cette plante s'adapte très bien aux milieux aquatiques.

~lle se rencontre généralement sur les bords des cours d'eau (
(inzuuzi)

+.) ItoAngc-.

(~2)i-nyabutoongo/i-~-nya-(u)-bu-toongo/•
__ .:-.. l;I':.:....:.•• : ....:..!I'_.,~...~-,,........_-'.,~_.._--'

l(l'lante)/mère de/(les)petites proprietés/-

Plante des terr,gins exploités "ou"tétragone"

fl.::L: limaranthus viridis-

Plante sauvage mais comestible, le tétragone se développe

mieux dans des parcelles qui bénéficient d'un entretien régulier- Ue
sont g(nérplement celles-là qui ceinturent les habitations fammliales
et qui, de par même leur €tretien qui', constituent un terrain de

chois pùur le déplanement de la p12nte. ~ut compte fait, et selon les
interprétations de certains informateurs, la marque dèbne à pense:rr
diminutive connotée par bu da~s ubutoongo à l'exiguitée généralisé~
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de ses domaines des cu~tures familia~es (1)

.cl.emarque généralesur l'expression de la double condition,
• 1 ~ •

6cologique d'une plan~e-

lJorsqu "une même espèce de plante pousse à la fois dans les

buissons (umu- Jnga) et sur les collines (u-mu-s6Zi), un locuteur

peut à volonté exp±imer cette caractéristique p8r la formation d'un
syntagme complétif admettant l'3d jonction des termes locatifs (en
position de complétant) au nom déjà existant dans le système

phytologique burundais (en position de compiété)

, ' / . ,,/ 1
(~d) l~-iki-nlni co mumwoonga/.i-kinini ki'-o mu(u)-mu-oonga/

".ue grand dss buissons"

iki-n{ni ct ku mus~zi/i-ki-nfni ki-6 ku (u)-mu-s6zi/
,-;-\....--~:. .. . - "." .--- - ..----- ~.

"lJe grand " des collines"

HQ : Cinch.na ledgeriane-

., / / ,/,
(2~) 2-umu-kaka wo mu mwoonga/u-mu-kak-a u-o mu(u)-mu-oonga/

"le turgescent" des buissons"
/ / J

-umukaka wo ku mus6zi/u-mu-kak-a u-o ku(u)-mu-sozi/
..-.~ ...............---.-._-..... ----:-_-,._" .....- ....--.._.. ~_ .......~ ....

"le turgescent des \3allines ll

~0 : bersama abyssinica-

l , ..

in-batura/i-n-bat-ur-al
"végétal déplanté"

~d : 0enecio- maranguensis-

(1) phytonyme nos enquêtes de terrain, les renseignements qui nous
parvtn:}i"'lnt re j8taiant systé·.,}ti-luenLmt· toute interprétation
ui cherchait à faite de bu un nominatif à connotation essentielle-

ment affective, en privilègiant celle en rapport avec l'idée
de diminution-
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.L"enquête portant sur la motivation sémantique de ce

phytonyme nous a révélé qu'elle serait liée à son mode de cueillette
qui consiste naturellement en une simple déplantation (ku-b~tura)
d'une des branches de la plante • .aussi, faut-il mentionner les
paroles qu'on profère àliendroit de cette plante lors de la cueillette

haduka ubatJre ingw~ara

il.Laisse-toi déplanter en vue de détruire les.

germes dela maladie"~l'lli.Al\jj

~ ce sens, il importe de Baisir combien cet acte ou plutôt ce mode

même de cueillette influe, selon la tradition, sur l'essence
thérapeutique de la plante.

Synthèse •

.L'étude des noms de plantes révéle des fait extrêment importa­

nts dans l'analyse de la perception du monde végétal par le peuple
burundais· Ln effet, en dépit des limites relativement restreintes de
notre corpus, nous avons constaté avec intérêt la présence de certains
aspects qui transparaissent régulièrement dans quelques phytonymes·

Vans ce phap!tre, l'essentiel du travail aura été de dét~rmi­

ner les critères objectifs Qui puissent justifier rigoureusement

l'existence d'une certaine organisation lexicale des phytonymes.~t,face

à l'acuité de ce problème, il nous a semblé que seule la conf~ontation

antre les témoignages oraux et notre expérience personnelle pouvait
garantir la prob5bilité de nos propos.

Ainsi, avec notre conviction que les phytonym~s sont en
étroite relation avec ce oue :bUl~ VINI (1979: bU) aupl ifie__
dt .

"exp érience d'un regard qui enveloppe· (1), sans
••_a ... -.: ••• "'..... __• .:-__.....:~ H"

enfermer dans un contenant delimité",

nous avons procédé à une approche sytématique de la signification en

vertu de laquelle s'entrevoit un ordre de décroissance progressive des

items inscrits dans les champs conceptuels (thèmes) identifiés dans
n~tre corpus· Dès lors, nous sommes en droit de supposer que·

~~...;.;..;;~-----

(.1) C'est l'auteur qui souligne.
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"le répertoire d'unités lexicales n'est pas disposé

aU hasard, mais qu'il est organisé, c'est-à-dire

classé d'une manière ou d'une autre-"

\.
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.c u ~, c ~ li ~ l 0 & G, E l~ l; li ALE.

Essayer, approcher et propeser une piste d'exploitation du

lexique végétal était, là l "ob je t denotre prop's - ~n fait, il s 'tagi­
ssait de voir, au moyen de ce système phytonymique, comment

":la langue communique la totalité de l "expérience­

que nous avons de la réali té nO~inguistiqueill

CBAY.lJOl'l e\'Ab!\B' lS75.: 69) •
•

Or, s'assigner un tel objectif appelle aussi une nécessité d'élabora­

tion d'une méthode systémat~ée qui permette une formulation des conc­
lusions valables, non pas sur tout le système, lexicologique du kirundi

kirm:Hii, mais seulement sur le corpus réuni à cette fin-

/

C"est pour répondre à cette exigence que, tout en décidant

de placer les noms de plantes dans l'ensemble du lexique du kirundi,en
général, nous avons choisi de suivre une démarche méthodologique
progressive- l;n effet, articulé essentiellement en trois chap!tres
dont l'importance va en croissant, notre essai s'est attaché à montrer
et à justifier quelques aspects qui relatent la manière d'être du
murundi face à la nature végétale- ~t pourtan~ la formulation de cet
objectif nous venait d'une hypothèse fortuite, hypohhèse qui posait
l'existence d'un sytème de grilles qui soutendEut tout acte de dénomi­
nation. ~t, pour confirmer ce postulat, force nous a été d'interroger

les sciences du langage, la lexicologie en l'occurence malgré la

complexité de ses méthodes·

~ ce gui nous concerne, convaincu avec ~Y (1970:323) que de

nos jours

"la seule lexicologie possible est celle qui, ayant con

connu le caractère ~ondamentâl de son objet, 'tente

d~ l'Btt.6"Iuer, de lè:::rédû'ite 'aprè~l'~v'oir~décrit en

recourant aux méthodes classiques connues sous le
nom ~e structuralisme'"
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nous avons considéré tout l'ensemble des phytonymes que nous avions

collectés comme des unités signifiantes. ~~is encore, cela signifie

que nous les envisauüortscoTIme préalable et sunport de la condition
inter-humaine, leur valeur fonctionnelle étant définie par celle de
toutes les autres (rt.tif 1;170:.:>23). Dans cette optique, nous avons pro­

cédé à la structuration de ce corpus en dégageant les principaux
champs conceptuels seloh les directives méthodoiogiques de MOU~I~,

SCHAEE, ainsi que bUU.~UlAU..l.. T1iUL'lAS dans leurs ouvrages dé jà évoqués.

D'une manière générale, ~tétude phytonymique sur le plan
linguistique 3 révélé l'existence~une diversité de structures formelles

selon la conception de la méthode structuraliste et fonctlonnaliste (1)
A partir de quelques notions opérationnelles (constituant~ syntagme

et énoncé) ont été identifiés les phytonymes;Sous-forme de cbnsti tuant
simp.le et de syntagme nOTainal (c omplétif et qUflli.ficatif) 4~eux à
compesition nominale, ceux à structure d'énoncé et, enfin, ceux qui
sont formés par emprunt linguistique.

Eour une grande part, ces unités dénominatives obéiBsent aux
lois générales du système lexicologique kirundi. Rait spécifique, ils

accusent une large ouverture au phénomène d'emprunt. Ceci traduit au

mieux l'importance et les conséquences linguistiques résultant du

contact entre deux cultures différentes(2j.

dans prétendreavoir épuisé toutes les possibilités de
formation phytonymique, nous ferons, 'emarquer cependant que toute appr~

che lexicologique valable suppose, chez le chercheur linguiste, une
connaissance préalable de la signification linguistique à appréhen~ei.

0e: problème, A.LJ.l0tA.LW1.Œ l "a souligné dans son ouvrage pré-ci té:

---------------------------- - --~ --_.- ----
(1) 0ar c'est sur celle-ci que reposent les fondements méthodologiques

de fl.rtuUIS dans!on plan de description des langues négr07africaines

(~) Cf. ouvrage:
ROC.l!;l{· T.• b.6.LJ.i.J, l;l,/b, Sociolinguistics; goals, approches ans

problems, STIC~ - nOW ~dition, ~ondon,249P.
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"Je crois ( •.• ) et jusqu'à preuve du contraire( •.• ),

qu'on ne saurait procéder à une analyse satisfaisa­
nte sans avoir une compréhension au moins approxima­

tive du contenu sémantique ou l!I'~ ;ionnel, des

massages à analyser, faute de quoi on ne saurait
pénétrer plus loin que le système phonique de la
langue étudiée"

CA..lJl0Ji..i.Wl~,l ~b 7: j 7-J 5.) ..

En vertu de cela, nous avons fait recours, chaque fois que le nésessi­

tait l'analyse thématique~ au contenu sémantique des radicaux en vu~

de cerner adéquatement la signification culturelle de-"· ces phytonymes.

1.t'extramtion des principaux thèmes nous a semblé être une
tâche hériséée de grandes difficultés qui, dans une large mesure,

proviennent des interactions nécessaires entre le fond psychologique
du murundi et la réalité quelque peu fuyante d'une nature qui s'offre

et s'impose à ses sens fses organes). ~t, c'est ici qu'apparaît la

fonction référentielle mettant

"le signe en rapport, non pas dire~tement'2vec le

monde des objets réels~ mais avec X8
monde perçu à

l'intérieur des formations idéologiques d'une cultu­
re donnée" (.ùU.DUl,.),1~73:414).

Conséquence immédiate : chaque phytonyme est susceptible d'une
représentation connotative qu'il faut dépasser, par exemplen et tirant
le meilleur des renseignements recueillis·

~n tout état de fait, le dépouillement et l'analyse des

données nous a révélé que les "plantes" fonctionnent comme

"des systèmes sémantiques fermés 9 don~ - les t:ermes
sont des unités de communication, chaque terme
possédant au moins un trait définitoire en commun

avec tous les autres du système, et au moins un
trait définitoire distinctif qui l'oppose à tous
les autres'" (mulli'Ül~,1~72:b.U).



~ 120 -

~insi donc, à la mumière de la phytonymie, nombre d'aspects caractéris~.·

-tiques de notre culture apparaissent-

Dans un premier temps, les thèmes dégagés s'articulent autour
d'un type d'utilisation particulière de la plante. Il est intéressant

de voir combien lesB1r~i attachent une grande impà~tance à la
plante, non pas tellement qu1elle participe éminemment à ia conserva-

tion de la nature,mais ;plutôt parce qu'elle donne protège santé.C'est
notamment le cas des phytonymes qui expriment l'importance alimentaire
de la plante dans une certaine mesure et ceux qui relatent la maladie

traitéé , son el'l'et médicinal, magique (et rituel) dans une autre.

~ous croyons exact de trouver ici un cas concret d'intégration du nom

dans un réseau global d'ilJterprénétration des disci~plines scientil'i­
ques, ce 0,ui justil'ie l'opportunité de son étude pro~bnde·

~ar exemple, la médecine moderne -chez nous- tirerait prol'it

de connaître la conception que le murundi a du végétal en général,
quelles pluntes alimentent la phaJ macopée traditionnelle soit en tant

~ue matières organiques, soit en tant qu'entités capables d'assumer des
l'onctions magiques selon la nature de leur dénomination, etc··.

~8is aussi, l'amé1ioration du régime alimentaire aurait

intérêt à savoir quel type d'utilisation les barudni font de telle
ou telle plante, al'in que tous les projets oeuvrant à cette l'in soient

concus et réalisé avec succès.
-J>

Dans un deuxième temps, les thèmes rassemblent des phytonymes

qui apparaissent comme une documentation de quelques tra~s bataniques
des plantes. ~n dépit des limites restreintes de notre corpus, force

nous a été de constater que le sens d'observation du murundi lui a
été de constater que l~ sens d'observation du murundi lui a permis
d'appréhender à sa l'açon (1) le physique et le physiologique de

l'univers phytologique. ~n el'l'et, notre étude apporte la preuve que

certains noms sont l'ormalisés à des l'ins peurement descriptives soit de
la partie physique, soit du mode de croissance, soit encore d'~utres

tra~ts ~hysiologiques de la plante. ~n saisissant à fond les soubasse­
ments de la dénomination traditionnelle, on pourrait brosser un
(1) Ear Opposltlon a l'etude comb1en régoureuse des botanistes, comme

ceL;) transparaît à travers les taxinomies scientil'iques des
ethnobotanist&



- 121 -

tableau de comparaison des taxinomies scientifique d'un coté et vernacu­

laire de l'autre· Du reste,

"c'est avec et à travers elle que se j6ue le destin
de la société" (j)~IlUG.L~~T,1970:11).

. .

Dans un troisième temps, liétude des phytonymes montre que

ceux-ci peuvent aussi fonctionner dans une perspective symbolique
qui fait Que l'espace aPParemment laissé au désordre soit organisé

d'une manière ou d'une autre. ~ est littéralement domestiqué~ A nos

. yeux, ce phénomène de symbolisme spatial est ce qui fait de l'homme un

être distinct de l'animal sauvage et qui lui congère ce que ~EliUI ~

QÙUHrlA~(1905:2e2) appelle" caractère social et symbolique de l'être

hy:rnain" •

C"est ainsi qu'à la sum.t:e de l'introduction de nouvelles

espèces de plantes, il Y a eU
J
sur le plan dénominatif.,des phénomènes

d'emprunt li~Uistique. ~ous n~urrissons l'espoir que pour un lecteur
a~sé(l), il aura découvert que le phytonyme peut nous renseigner sur

certaihs faits géographiques, voir h~storiques. Par exemple, in-toofanyi
( kartoffel "pomme de terre) référera à l'Allemagne en tant qu'entitG

géographique d'une part et à sa période coloniale dans l'~st africain d

de l'autre-

De même, les noms en référence au lieu favori pour la germina­

tion de la plante 'Jeuvent f Jurnir des indications pro c .euses aux géolo­

gues et aux agronomes· 2an exemple, i-nyab~toongo (~.S. Amaranthus
viridis) se rencontre généralement dans des domaines exploités. Cfr.p-.

nn égard à ces considérgtions, nous sommes désormais autorisé

à tourner un regard nouveau sur tout ce qui est "no~i~ dans une civili
sation essentiellement orale tel que la nôtre· Du reste, c'est à cette

condition que nous reconnaîtrons mieux à l'oralité

"le sens de technique de communication, de conserva­

tion et de transmission d'un ensemble complexe de V2

valeurs ( ••• )" (l~TA.hUl·iliAY~,1981: j70

.«(1) l!Jntendre ici: celul qui connaît et parle la langue klrundl.
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..Q;nfin de compte, il ressont,conformément à l'objectif de notre

travail et à la méthodologie suivie, que nos conclusions doivent

être interprétées comme de simples possibilités, une vue tout à fait

partielle de la réalité phytonymique existente sur toute l'ét'endue

nationale·

~t pourtant, convaincus qu'ils constituent

"des groupements mémoriels acquis en tant que

fonds culturel d'une communauté" (liÙ(jL:î,1~o6,'

:5.J),

les phytonymes suscitent une curiosité scientifique qu'il importe

d "aiguiser en lan~ant un programme de leur exploi tation lexicologique
et conceptuelle.

Aussi, sur le plan pédagogique, nous estimons que l'enseigne­
ment du kirundi dansle cycle secondaire devrait cesser de yeconsidé­

rer le vadcabulaire phytoryrnique: ~rue comme un simple élement dJ.'.'enri~·:~
. u
cnissemènt/ lexique du kirundi- ~u contraire, l'on s'attacherait ~

surtout à en faire un instrument d :lI'analyse de la perception du

murundi traditionnel à l'égsrd du monde végétal-

De cette manière, la phytonymie pourra jouer, qu même titre

que l'anthroponymie, la toponymie et la zoonymie, un rôle de plus
en plus crois8ant dans l'approfondissement et le déploiement des
aspects de notre patrimoine culturel.
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1. OORPUS D~~ANALYSE(l,:~/

....Nl.l;o;.tl.m~s'"· -,v~e""r~n.:.:a:o:.e~ul::;.l=a~i.=.r":;:e:.:;;s~ ",,,"---,....;.._.:.:N..;;:o~m:,:;s:-,:;S~e;:.;;i~eJ2!if igue s (N. S)
A

pages.

1. umu-aamira

2; .k' J JIl l-aanda
3. "

i ,
Cythuru-aanwa rW'lintare

- .~,

4. J.ki":aayi

5;
B

i
5. umu-baangunro .

6 .
of'umu-barama

7. ~ ".umu-batama
8. . b"t 'ln- aura

9. umu 'oazi
10. b" ob' .umu- aZl aZl
11. "umu-bavu

12. umu-bog6bogo
13. in-boner.·,kœe

t . ,.
14. umu-b'limbafuro

15. in-buraburagano
16.

O.

16.
jt 1umu-euungw8

'1
17. in-dimu

E.

16. umu-eembe

Oinehona sueeirubra

Bidens pilosa
Oyathula uneinuiata

Geramium aeuleolatum

Alehemilla eryptantha
Polygala ruwenzoriensis
Spermaeoee dibraehiata

Seneeio maranguensis

Moneehma subsessile
Moneehma panthalus

Oardiospermum halieaeabum.
Stereulia quinqueloba

Gonamia longispieata

Oi trus sinensis

Oitrus limon

Mangifera indiea
Oyathyla uneinulata (cf 2)

A1chemi11a eryptantha ef.5).

Vernonia amygda1ina

He~iehysnm meehowianum

F.
17. igi-flshi

,;­
18. umu-fumya
19 n-gabo imwé

20. umu-gaanza
21 " i'l-gaanzamwoonga
q2.mu-garikabigaanza

22. i-gazo
23. i-gereveeriy/ Grevi11ea ~byusta

(1) IJa-pl'ésel'ltatioîl da corpus se cantonne à l'ordre alplïabétlqae des
radieaux des donstituants ou des nexus syntagmatiques des flhytonymes



24. umu-girakamaro
~ :r

25. urnu-gobore
~ l~~b26. umu-goombekan~~ a

27. umu goongo'

28. umu-go~ngogoongo

- 2 -

Ludavigia abyssinica

Cissus oliveri

Cassipourea

Cassipourea vitundensis

29.

30.
31.
32.
33 •

35 ..

(

ru-goz l
",' ~.

ka-gufa kaananlye

in-gurutsi
igi-h~andambw:

n-hir! ya mukaka
. h ;l- oza

abagugunyi

Loranthus glorneratus
Crotalaria s~lnosa

26.urnu-huffit: Uz:a
f.

37. umu-hunahuna

28. umu-hwéerâ'

l

39.uru-iIre

k

40. umu-kak~
/ " .41 -wo ku mUSOZl

-wei' mu mwO'onga

41. umu-kamlisha
,; 1 •.

42. umu-k8 ratuusl
43. i-karooti,. ..
44.umu-kéembagufa

45. i-kfingl
,. k ' Z'

-ry~. u mus..c èl.

-ryo mu mwoonga
~

46. ru-kukuumbo

47. umu-]\ uundambaa zo .
"48.umu-kuyangoma, "49.umu-kuzanyana

50. urnuk Jeegantaama

]yl

F
51. i-maana yeezé

52. iki-ramata
~ ,4'....

54.aka-rnaramaseènge

Maesopsis eminii
Vites doniana

Bersarna abyssinica

-(des collines)

-(des marais)

Anisopappus africanus

Eucalyptus saligna

Scleria nyassensis

Alangium chinense.
Plectranthus defaliatus

Clerodendrum myricoides
Astrochiaena hyoschyamoides

Helichvysum keillii

Cyath~la uncinulata

l\;lusa sapientium
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_Il

"

_Il

"

"

Il

"

"

Ocimum basilicum

Crotalaria spinosa(cf.32)

Leonotis mollisima
Homalockeilos ramosissium

Maytenus acuminatus

Amaranthus viridis

Securidaca longependunculat8

P.qvetta ternifolia

Leucas martinicensis
Lycopersicum esculentum.

Lencas martinicencis (cf.72)
Eriosema pentaphyllu@

Spermacoce princae

Crotalaria ochrolenca

Acacia sieberana

Spermacoce princae (fr.76).
Oxalis latifolia

Ananas comosus

Cinchona ledgeriana

-(des hautes terres).
-des bas-fond)

fhumbergia '::llata

55.umu-menamabuye
56.

62.iki-nuukabugabo

64. ikè-nuukabugaanga
65.umu-nuukano
66. umu-nm· kmyi

67. umu-nuutsi
68. ny< ).lsoroongo

69.i-nyabutoongo

70. umu-nya glsozi
71. umu-nyamabuye

72. ake-nyamapfuundo
73. i-nyaanya

74.umu-nyaangiingo
75.• iki-nyJruuzi
76.umu-nyeenyovu

77.aka-nyeenzogera
j

78.umu-nyinya

79·umu-nyovunyovu .
,Ii

80. umu-uunyu wa nyamaanza

N

56
. 1 <#.. 1-nanaaS1

't
57.ngote
58. tIki-ni'ni

,. J •
-co ku mUSOZ1

1 .,
-co mu mwoonga

59 ku
· ,. n r1mwoonga

6
. 1

O. nkkur1mwoonga

61· nt3ahomfatwd
. ,1:
62. aka-nuunuuzwa

P.
,

81. i-paampa
. ..,.,.
82.umu-papaayi
83.i-pera

li
84. i-pinaari
85. i-pj r~p~ ri

. ;1 i -4.

86.i-piriine
87.i-pwaaro

Gossypium barbadense

Carica p.qpaya
Psidium guajava
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ri oms vernaculaires l~oms .::lcientifiques5i~. S) Pages.

~.

néJ.mabeere

~ymaria cordata

~ersama ougandensis
Clutia abyssinica

Cyathula uncinulata(Cf.17).

.Prunus africana

Ligelia a~ricana

~~esopsis eminii

IlIl.

08 .ùru....:rai rv/-lnzovu
8~ iuru-rd rw {ngwe

90 1iki ....ratnata

91.umu-remeera

~2. umu-remeerCl
~j .umu-reemvya

~4.i-réenzamuJnsi

, 95. umu-rérab&ana
~b.umu-reréma

'-:J7. aka-riishamr.ong.
1

~b.umu-ryaanyoni

9j.bu-s{ge'

10Q.igi-satésate
l02.i-séedéri

lûj.~éendab~rasa

104. i-se'ènga

, lQ5.i-seesabirego
l06.umu-shirakure
107.umu-shfshiiro

IlJb.i-shu

lÙ~.umu-shuushantaama

V.igna Iuteola

hiophytum petersianum
Ealisota ~chweinfurthii

Cupressus lusitanica

rtumex bequartii
~calyptus saligna (Cf.44)
~ehneria 0cabBa

nelichrysum cymosum

- f ~llU.agataambambugn
l' ,~.

Ill. i-taabi ry J'abuungere
II2.u~u-taahangoma

I13.umu-také

I14.T.aangawiizi
11S.aga-teekamateke

I16. uw1-teembafu
il

II7.~iinyabakwe

I18.in-tob~ rure~mba

Il~.in-toofanyi

ILU. i-t;ma~ti
. ., 1

I21·umu-tsiinduka

~etaria verticiIIata

~actuca grandulifera

~trychnos innocua
hiophytum helenae

0alanum aculeatissimum

Pycnostachys ericirosenii



\

!

121 igi-tuunguru

1 22 igi-tuuramugine

1~).umu-t~urampené

1~4.umu-~eenzi

125. gu-twé kumwé

v

12o .i-voka
127,. umu-vJgaangoma

128. ka-vuun jahom;
. l-

I 12SJ .umu-vtlzampuundu

150.iki-vyaazamashuuri
__ 1

y

131.umu-yogera

15~.umu-yoonza

Dersama abyssinica

.1?1ectranthus defaliatus
A1chornea cordifo1ia

Cen te11a asiatica

~ersea americana
Cordia africana

Chenopodium· ambnosioides

E3.dogi.?t obovata
Centhium gueinzii

Crota1aria brevidens

1 '" , Je.)J·umu-zlranyeenzl

1j4.aka-ziraruguma

135·umu-zi±ikantaama

C1erodendrum rotundifa1ium

80nchus 1uxurians
~riumfetta rhomboidea



1. 1
~

2. Cata~ogue a1t-lhabétiguc des noms des informateurs

1

j 1
~ ,

1

ated'en4;
uête

8/09/1986
1/09/1986
1/0911986'
/08/1986
9/07/1986 e
8/12/1986
3/04/,986
5/01/1986
2/08/1986,
3/08/1986
4/08/1986
3/01/1987 .
3/04/1987

5/07/1986
1/08/1986

9/07/1986
2/06/1987
7/08/1986
7/07/1986·

7/09/1986
1/09/1986

3/01/1986

6/05/1987.

5/07/1986'

9/08/1986

\ Colline 1

i .
Sigle Sexe \ Age Commune Provinc':! DNom q. -'i • 1 ,/~ .

1. BAGEZA Bag. M 52 ans Joengwe Vugizo J!1akaami,d. 1
,1

Kibiingwe Vi. /

2. BANYEE/~AKO BANY. F 61 ans U~lZO Nakaa:mba 2y

48 KABUYE VUGIZO ;1

3 • BARAANDEREKA BARAAND. F ans Nakaamba 3

4· BARAAZ IKDU ZA BARAAZ. F W8 ans MABTRO RUTANA RUT ANA 05

"
( 1 ,;1

5. BARIIHINYUZA BARlIR. l-i 74 ans GAHAANDU VUGIZO MAK~.BA 2

~ , 2
6. BA..1i.INAHAS l BARINAH. i'1 44 ans XOHWEEZA B.UTOVU BURURI 2

!
il . $.

7. BARINAKAANDI BARINAK. 1.>'1 60 ans RLJKIINGA RU.l\'IOONGE BURURI 0
J " f

8. BI.:TIKIUmI BIJ. LvI 76 ans BIHORORO GIHETA GITEG.A 0
0
0
0
2, ,

~ ..,
9. BUCUl-iI BUC. IV[ 50 ans MURIINDA VUGIZO j

~.Ii,AlvIBA 1,
1

l'1

+82ans KABUYE10.BURAKUVYE BUR. F VUGIZO MAKAAMPA 3- ,
1 1 1

11. GAKEENGEERO HAK. lvl 78 ans GAHAANDU VUGIZO .l\'IAKAAME.I"r ~ 2
"

.
26 MUTAANDA Bujumbura12 ~ GATEER.à::' : .. GAT. 1Vl ans, Bujumbura, 0

Rwandals )_. ~ ,
ffiHINY. F 68 NYAANKARA

, ~
, 13.HVHINYIRAKO , ans.

1

Makaamba Hakaamla. 1
" i

1 1- ,
: 14.KABARLJ.8WA 'l KAB. M

1

54 ans MPIINGA VUGIZO lVIAKA.AMBA Il 1
BURURf " '

15. KAYOBERA KAY. F , 50 ans GISANZE BURURI 2
,

M 52 MUTOBO VdGIZO;
)!

16. KIVUUNJA KIV. ~ns .',. MAKAAIV(8A 2

17. 1VIiillAGO lVLàD. M 61 ans MAYEENGO KIGWEENA BURURI 0

18{ NAHUNDI l'lLAH. M 41 ans ROHERO BUJUUNBURJ BUJUurv.3A 2
Tanzanien)

::l , 1 ,. 1
19. MÀANIRABOllJA IvrA.A.N 1'1 32 ans RURAAI\ffilRA VUGIZO VUG~ZC 1 0

.1 . ,
20. IVLARIH'il3U l'1ARI 1.'1 48 ans SAA.l\'IVURA MABAANDA MAKAAJ.\ 3A l 1.....

i
,)

1

1

1 !
1

-



18/08/1986

Date d'en­ue"te

16/07/1986
21/.09/.1986
24}09ï1986
28/04/1987

ce

J.VJ3A

NVYA

05/08/1986
30/09/19-8"6

IDA 20/09/1986
MBA 11/09/1986

MBTT-q 04/06/,987

VNYA 26/04/1986

22/:+-2/~986

24/04/,987
mL 21/09/+986

"PA 22/09/1986
23/04/J.987

~A 20/08/~986

05/0Tf.;~987

23/04/7;987
23/04/1987

MEA 21/09/1986

21/09/1986
24.09/1986

03/0:+-/1986

i !
,

commune~~Sigle Sexe Age Colline
7

- ~1 {.LVlL-l.TETELA. IviLil'ET.
1

lVI 35 ans RUHUUGA IVJ:AKlAMBA J.VL4.KM .
Tanzanien)

f 1 ../.
22. l'lATUGU IVLATU. M ,.:t63ans RUBAANDli. VUGIZO 1 MAKVU'J

1 il ,- .;

23. .iYIIGWIIRE lVIIG • F 48 ans KIBIINGWE VUGIZO l\'LIiK .;AlI

24· )\1UHOREYE MUH. F RUTEGAL"ÏA RUTEGAMA l\'IDRf\.A

#'

3625. NDABOOROHEYE NDAB. F a.ns BUTAGA RU TANA RUTlNA
;

1

NTUUNDA
~

26. NDARI ZAAlvNYE NDAR. F 29 ans VYAANDA BURJRI
"27. NDAYISABA NDAY. F 44 ans RUTEGAlvrA IvlABAANDA M.AKtAl"

/ 1

MAKtA.28. NDEENZAKü NDEENZ. F 40 ans KABUYE VUGIZO
.-.Ii .~.

29. NDlRARIHA ,1'i1DIR. M 67 ans NYAKABIGA BUJUUMBURP. . BUJJU
f' .~, /"

30. NDUVJ.AAYO NDUW. M 58 ans KIGAANDA KIGAANDA MURVü
NDUW{[NA.il.NA

, 1 - l .-i- /.

31. NDUVJI • F KI RAA MB BURURI BUR TRI, ~. 1 ,.
32. NGEENDAKURIYO NGEEND. M 71 ans MUSHAASHA GITEGA G.IT.J:GA, ;é ·tt

HAK1},Iv33. NICIZANYE NIC. F ,j:80ans KIBIINGWE VUGIZO
~

/ 1

1

34. NIYONDilAVYI NIYOND. F 59 8 ns SAAMA VUGIZO MAK'tAlVl.
f ;

,
Il 35. NIYONKURU NIYONK. M 29 8n s GISURU GIHETA GITEGA

j 36. NKWIRIKIYE NKWIRI. 1 M §6?tns 1 NDAf.'VA ï-1ABAANDA MAB
/ j

.\ KIB{INGWE
1

37. NTAH01~AANGÀYE NTAH01~.
,

M .:t79ans VUGIZO 'lJ .

1 , ;-
l ..• "

NTAHUBi
- ./

f
38. NTAH. F 44 f}ns \ GIZURÙ GIHETA GIT 'JGA

l'

39. NTAHUBA NTAH. M 48 ans " il "~.
~ 1-

40. NTEETURUYE NTEET. r1 60 ans KIBIINGWE VUGIZO lVIAKAA.i_
1

NTIB.4} • NTIBlU"'fENEJE M 39 ans " " "t
42. NTIRORANYA NTIR. F 38 ans " " "l / 1 ~

43. NZIRUBUSA NZIR. M 65 ans MAZBURU KIGWEENA BURURI

. . . l . ! . -



\.

. . . . . . .
-. - ,... , . . .. ~ . .-. . 1

1 !Commune
, ~

Sigle Sc.>xe A~e 1 Colline Provi'1ce Date d'en4; 1
Quête

l-
,. 1

,
1

44. RUC INTA1~NGO RUC. M 70 ans IVfATYAAZO VUGIZO MAKAnlVIBA '01/10/1986

45. Rvlluù'.:.A.Al'iUM RWA.6.H. F 83 ans KAju·LEENGE BUJUUfvlBURA B fJUillvlBURA 12/0l2/l987
tI'--

46. Rv/AASA RWAAS. F 52 ans RUUGI RUMOONGE _B mURJ -. .06/01/1987

M 64 1 1

47 • SANIIRü . SAN. ans MITl1.GvŒ RUTOVU B TRURI _. 25/04/1986
l- l' '"

~-8 • SEEBAHIZI -, SEEB. 1\1 29 ans NDAANGA VUGIZO MAKAfl -,\1P 1- 19/09/1986
/' 1 1 JI.

49. SIINGZUi'iUlJNSI SIINZ. 11 'GATAANGA BURURI B'IRURI 27/09/1-986,
73 KIYAAZI

.p

50 TANÀGii-RI TAM. M ans VYAANDA B JRURr 07/07/1987;' 1 ~

51.~-~fATHADI TATH. M 46 ans MUBUGA IVIAKAAI'ffRA MAKA.AM3A 18/08/1.987
-~Tanzanien)

1
...

1 .\ 1

1 1
•j

.
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